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QUOTIDIEN 

L'amiral Cunningham est parti ce matin pour Ankara ---
Il sera reçu aujourd'hui par le 

Chef National Jsmet Jnonü 

1 
1 

POLITIQUE ET FINANC.IER DU SOIR 

Les grandes manœuvres italiennes Le Japon à la croisée des chemins 

U oe impressionnante rapidité de Vers resserrement de 
avec l'Axe? 

un 
relations 1nouvemeot des grandes niasses --·--

ses 

------- ) t Tokio, 3. - Les autorités supérieures semaine. 
L'a.mira! Cunnningham, commandant vant de s'embarquer, l'amiral a passé { e ro lJ pe S 1 

de l'armée et de la marine ont tenu une L'ECHO DES MANIFESTATIONS 
en chef de la flotte britanruque de lai sur le front des troupes. -·-- 1 réunion pour l'examen de la situation ANTl-BRITANNIQUES 
Méditerranée, est parti ce matin, en a- Neuf pemonnes ont pris place avec 1 Rome, 4 - Hier soir, les mouvements s1sté aux exercices des escadrilles. : européenne à la lumière de la politique Tokio, 3. _ Le ma.ire de Pékin e. en-
vion, pour Ankara. l'amiral en avion. Ce sont l'officier de ferroviaires pour le transport des troupes 11- de la Orande-Bretagne, des Soviets et voyé une note au consulat britannique 

L'amiral s'est rendu à y~y à bord liaison détaché au,près de notre hôte, le de farmée du P6 avaient pris fin. Toute Turin, 4 (A.A.) - Le Roi a effectué des Etats-Unis. L'opinion des autorités en cette ville par laquelle il repousse 
d'une vedette. Une auto l'a conduit à directeur de l'Académie de guerre na- l'armée est concentrée autour d'Asti et hier une visite dans la zone des trou- militaires supérieures sera exposée à la les protestations anglaises au sujet des 
l'aérodrome où l'attendait un puissant vale, le commandant de vaisseau Neca- Casale. L'avance a été fulminante. Elle a pes du parti rouge notamment dans la 

1 
réunion qui sera tenue demain par les récentes manifesta.tion.s anti-britanni-

qua.drimoteui·. ti Ozdemir, les attachés naval et m.ili - pu être opérée grâce à une parfaite orga- viallée des fleuves Dora, Ripa.ria et Chi-1 cinq principaux membr09 du cabinet. ques. 
Le général Ha.lis Biyiktay a salué l'a taire britanniques et officiers de la sui- nisation et une discipline non moins par- sone. * Le « Nichi-Nichi • apprend que l'am-

miral au départ. Ce demier lui a ex,pr. ;e de l'amiral Cunningham. On sait que faites. La journée de demain sera consa- COMMENTAIRES ITALIENS Tokio, 4. - La réunion du cabinet bassadeur britannique a déclaré au mi-
mé toute sa gratitudtl pour l'accut e maréchal Fevzi Çakmak offrira un crée à la concentration des forces devant Rome, 4 - Toute la presse consacre ses q~i devait se .tenir aujourd'hui a été r~- nistre sans porte-feuille Kato que les 
dont il a été l'objet en notre ville. L', .éjeuner aujourd'hui, à Ankara, en l' !'«ennemi>. premières pages aux grandes manoeuvres mise. On croit par contre que le prés1- An11:lais interrompaient les né11:ocia-
miraJ §ükrü Okan était aussi présent onneur de nos hôtes et que l'amiral En un iour, la division motorisée a par~ relevant la marche foudroyante accom- dent du conseil aura un entretien avec tions de Tientsin si l'on ne mettait pas 
l'aérodrome. •ra reçu en audience par le Chef de couru no km., ta division cuirassée 150 plie par l'armée du P6 avec une précision le ministre de la guerre ltagaki. fin aux démonstrations anti-britanni -

Un de'tach~ent d'infanterie rend. !Jtat, le Chef National Ismet Inonü. et la d11,ision de cavalerie, roo km. * ques. M. Kato a répondu que les mani· _ 
ÇLU. chronométrique. Elle met éAalement en re~ 

les honneurs, tandis que la fanfare L'amiral Cunningham et sa suite se- • Le.< correspondants de pre"e qui ont lie/ l'active participation aux opérations D'autre part, le poste de «Radio-Paris festations n'ont aucun rapport avec les 
xécuta.it le « Ood Save the King •· " nt de retour ce soir. 1 visité les immenses camps où sonr répnr- des Chemises noires. Mondial> a communiqué ce matin une C4nversations an11:lo-japonaises et qu'il 

1 ties les troupes, rendent hommage il la te l.nformation ~-tionnelle du corres - • t 
NOS HOTEB Dl:: MARQUE E ~ ~·~ n es pas en mesure par conséquent d' 

MISE AU POINT çon dont ils sont dissimulés aux observa- ... ET SPAGNOLS d t d H à 
pon an e • avas • Rome qui peut intervenir. 

A PROPOS DU DIFFEREND SUR- 1 leurs aériens de façon ~u'on ne peut les Burp, 4 - Les 1ournaux espaJlnol• pu- être résumée comme suit : Suivant le « Kokumin Shimbun • le 
S. E. LE MINIS rRt: KARANt-rL discerner que de très pres. btient in extenso 1e compte-rendu des 

t:::i I PAR f I (.;!:: MA l IN GI DANS LE COMMERCE s. M. le roi et empereur, accompagné de grandes manoeuvreo italiennes, soulillnant Les ambassadeurs du Japon à Rome gouvernement nippon envisagerait l' 

A L A V 
O I L 1: TURCO-ITALIEN •on aide-de-camp, a quitté le palais royal que I'armée italienne est une des plus 11ran- et à Berlin ont tenu une importante qppœtun.ité de rappeler son ambassa 

'de Turin pour Sestriere et Cesano. des du monde. réuniQfl qui a duré plus de trois heures deur à Waabin~n. 
POUR (,ONS f AN 1 LA A la suite de certaines nouvelles mon- Le wus-secrétaire à l'aviation, Je génti· UNE SERIE D'EXPULSIONS à la Villa d'Este sur le lac de Come. La LES POURPARLERS 

-<>-- tées en épingle par un de nos confrè- rai l'alle, arrivé en avion, a visité les ms- Londreo, 4 - Le ministre de l'intérieur a but de la réunion était d'étudier les -
Le~ AUTl-lcS ) ACU l'Ml!:.N PAK'fl· res du matin, nous nous sommes livrés lallations aériennes de Turin et I'aérodro- .,gné '4 nouv.,,ux décret• d'expulsion de possibilités d'une collaboration plus é- ANOLO-NIPPONS 
RONT Cc SOIR l'AR LE ROMAN/A troite du Japon avec les pu"1ssan~ de .Londrœ, 4-.-Les pourparlers anglo-. à une rapide enquête concernant me, a pBssé en revue /es équipaAes et a as- citoyens 1rlttndais. ......,.. 

A la vcilk de quitter Istanbul , M. Ka- 1 ét d d"ffé d . d 1 1 l'Axe. nippons contmuent à btre arrêtés par . . e pr en u 1 ren sur11:1 ans e . · · la 
•amil, ancitn ministre roumain, a tenu •,· commerce turco-italien. 1 XS <.:011 versatÎons <le i\ 1 OSCOLI A l'issue de la réunion les deux dlplo- question de la. devise chinodse. Une 
otfnr un déjeuner int.Jme en l'honneur ue C t . . d' t t t mates ont déclaré : note de \'Agence « Damei • précise que 
M . er aons avoirs expor a eurs ures l'on ne do"t d,...,__,_ __ 

. Remus Onceanu, agent·géneral ùu ont été, en effet, séquestrés en Italie. - Ce n'est pas par hasard que nous . l pas =-P"'"' toutefoia de 
li. M. R. en furquie, pour le r-mucier de l .(ls· "f'l1•1,t"1e11s tl'e'..l!lls·u1a1"01•s h · · t V"ll d'Est "è leur llllBUe. Voici les faits, qui rentrent pleinement _ \ 1 \.. _ • _ avons c 01s1 a 1 a e comme s1 -
l'aide si spontane< et si dllcac< qu·en col- dans les habitudes commerciales et ne ge de nos travaux. Dans cette m&me JAPON ET ETATS-UNIS 
laboration etro1te üvec les autor1tts tur- j l 1 1 1 Û " l 

sont nullement tels à soulever des (·on1n1c1 ncPro11 \'rrs c a u villa des conversations qui ont été fer- Washington, 4 - Alors que l'ambassa-
4Ues, 11 ttvait bien voulu apporter au re- 'le f 
Prés<ntant du Yacht Club de Roumanie. • campagnes de presse •· Des importa- ____ t1 sen accords éconds pour leurs deux deur des Etats-Unis à Tokio proteste pour 

A l"is ù b t M K nf 'J teurs italiens, après réception de cer- pays ont été tenues entre les ministres les nouveaux incidents au détriment des 
sut u 1:1.nque , . .ara 1, en Paris, 4 • La 1nission militaire frençaisef Le vap.l.Jr arrivera à Léningrad mercredi des affaires étrangères d'Italie et d'Al_l, ressortissants américains en Chine, l'am-Uno "lia - · ....; 1 1 tains envois d'o&ufs turcs, se sont con-

1nt:r1·t'·· r1n1:1~tlel ntnprdov1sal .. ,on,u rrc Pe~~ etsl sidérés lésés quant à Ja qualité des ma.r- qui doit se r ... ndrc à Moscou quittera Paris · .. t les conversations militaires seront enta- Jamagne. Nous considerons ce précé .. , bassadeur nippon à Washington va partir 
..:s s1 sa1 uns e ce u1 Q 1 t: 1..:st.:11 el ce matin. Elle est attendue à Londres tard

1 
mées vraisemblablement le II aofit. d t d b 1 (."t\ez d èl t d'~I 

1 1 
1 chandises livrées et ont fait séquestrer en comrne e on augure pour e suc- pour Tokio paur informer son gouvem'C-

nous av1..:c tant .. z t e ... '"a es . dans l'apr~s-midi : le général Doumenc et La. commission militaire soviétiq.ue est cès de nos consultations. ment des v'n'tablcs ,·n•-"ons des di"n·-ll. . les sommes déjà payées à une banque c ~, .. 
t:rv1ces I'vluribnles ùt la Roumanie amie ses collègues prendront contact tout de prês1d~e par le maréchal Vorochilov et Les attachés militaires à Rome et à geants des Etats·Unis avant que Tokio 

tl alli~e. italienne pour coinpte des exportateur9 suite avec tes m-.~rnbres de la mission bri- comprend les commandants en chef des B r rt" · t · . . . 
turcs. Les tribunaux qui trancheront le . , . . er in pa 1c1pen aux conversations. décide son attitude VlS à vis de Washing-

Après avoir rtintrcié lVL Onccunu pour tanniquf'. Oetnain, à .10 heures, Jt City of fo. rces d~ terre, de mer et de 1 air sovié- Celles-ci dureront i"usqu'à la fin de la 
différend, diront seuls qui a raison en T à ton. son activité si prohtabl<: t:1UX dtux pays, b . Exeter appareillera de ilbury ayant son tiques. 

. . . . l'occurrence. La anque mise en ques- b d d · · · L ,_ · · 1·...: · 11 lui remit uu l'Hdcau prfcitux tn 4u1st: de bord les mem res es eux m1ss1ons qui a n9i.oc1at1on po tuque sera poursw-
souvenir. 

1 

tion par notr~ confrè~e n'y est pour auront tout le temps nécessaire pour pour- vit parallèlement eux conversations d'~-
rien et n'a fait qu'obéir aux ordres de · à b d 1 é d é · t t · Le.! vict . présiùc:nt du y ~'-·ht Club rou· . . . su1vre or eurs tu es pr parato1res. a s-ma1ors. 

ln h 1 1• . ses clients, tout comme aurait obéi 
•in cxaltu e11 terme• c a wrcux, airn-f LA TERRE CONTINUE A TREMBLER M. ET Mme LEBRUN SONT LES HO-, . n'importe quelle autre banque. 

lié turco-roumam< ,1 1 hosp1taht< turque. LES SECOUSSES D'HIER ONT ETE TES DE LA ORAN DE-DUCHESSE DU 
Il . .1 d 1 b e 1 En ce qui concerne les marchandises exprima sa grau u t .. nvtrs ts mern r s LUXEMBOURC 

Les drh:-.ts d'hirr à Ja Chambre 
des l_.ords 

-· ..... ~,~-
' o··d Halifax a répondu aux diYt'rs orateurs 

ùu Urniz Klübu de Mode dont l"orgam- en souffrance à la douru:ie t~rq~e et RESSENTIES EN PROVINCES 
>ation tt ks installations avaient fait l"ob- que les maisons exportat~1ces italien - ECA:E~ENT Paris, 3 (A.~ Président et Londres, 4. - Une séance semblahl; évidemment chose difficile en rruson de 
Jtt dt son admiration attentive. M. le ca- nes font reto~r~er en Italie, la question 1 Istanbul, 3 (A.A.J° - De l'Observatoi- Mme Lebrun, se rendirent aujourd'hui à celle de la veille aux Communes s'est l'intransigeance que les deux parties 
P•tame Onceano, a remtrc1é tn termes est tout aussi s11nple. re de Kandilli : au château de Berg où la ,grande-du- déroulée hier à la Chambre des Lords. mettent dans 1eur lutte. 
'"nus, et a souligné qu'il ne manquera pos 11 s'agit de cotonnades attendant en , Une violente secousse sismique a été chesse de Luxembourg et le Prince Fé- Lord Cecil a déploré la «capitulation• L'orateur a exprimé la conviction 
d'agir à ravenn de la meme façon que douanes d'être retirées depuis près d'un enregistrée aujourd'hui à 14 h. 33. Son Jix offrirent un déjeuner en leur hon _ britannique envers le Ja,pon. que le moment viendra où le gouverne-
ùepu1s son arrivée a Istanbul, c'est il chre. an et de deux tonnes (et non pas 20> épicentre qui se trouve à 125 km de neur. Lord Snell, au nom de ~·oppoaition ment britannique pourra exercer une 
en mettant au service de !"amitié turco- de contre-plaqué que le client local n'a l'observatoire, coïncide à la zone . qui Une réception se déroula ensuite en la.boutiste, a déploré que M. Cham.ber- action conciliatrice enJtre les deux ad-
roumame toutes ses ressources et toutt pu retirer, male:r~ to~s ses efforts, en est en activité depuis trois jours. leur honneur dans les sa:lons de la Lé- Iain ait fait preuve d'irritation dans ses v>ersaires. 
•on activité. raison des caracteristoques spéciales de A ESKl"EHIR déci ti C L' tiew En ce qui concerne la s:,tue.tion à h dise livrée _ caractér· t" 1 ., gation de France où assistaient les pré- ara ons aux omrmunes. orv. ', . . 

Beyoglu est heureux de pouvoir s- asse~ 
Citr de tout cot:ur à l"homn1age re-ndu au 
capitaine Onceanu par lt ministre Karan­
fil. 

la marc. an . ,15 1 - 1 Elslilljehir, 3. - Un nouveau séisme sidents de la Chambre et du conseil d' estime que la formule arrêtée à Tokio1 Tientsm ce n'est pas seulen1ent l'An­
que~ qui ~e correspondai~t pas a c~I- s'est produit à 13 heures 34 ; il dura 6 Etat et les membres du gouvernement. implique la reconnaissance de le. con-1 glete11re qui est ammée de la bonne vo­
tes enumerées dans le tarif douanier secondes. De nombreuses cheminées Au cours de ce déplacement, le Pré- quête de la Chine par 'le Japon. l lonté d'arriver à un règlement mais le 

turc. , .. s'effondrèrent et les murs de l'immeu- sident M. Lebrun remit !':in.signe de Lord Halifax a répondu e.ux deux 
0

_ Japon également. * Notons a ce propos qu ' 1 Y a .en doua- ble du Halkevi furent lézardés. Grand Croix de la Légion d'Honneur au rateurs. n a observé qu'il entre beau- Lord Halifax a parlé ensuite de la 
Ce matin. ~ 6 heures, le vice-prés1dtnt ne turque pour près de JO millions de A ANKARA · J d-d h' éditaire d d'" · si.tue.tion en Europe et il a conclut ~ d h d" . 1 pnnce ean, gran uc er u coup mexaotitude dans la façon dont en 

du Yacht Club Royal Roumain a qwtlé lires italiennes e marc an oses •mpor- Ankara 3 - Un séimne a été res - L bo 1 f ·•• ·té ces t'-nnes · · · ' t été ét" &es 1 ' · uxezn urg. es a>.., ont e présentés. Il a ajouté " · 
llotre port à bord de l'un des côtres. Nous tées d'Italie et quo non pas r •r senti ici à 14 heures 10. qu'il •t · . c Nous fimes tout notre possible pour 
1 . dé. à . à . . 0 J sai ' par ~nence personnelle • 
ui udr,ssons un cordial Farewell! depuis J cinq six mois. n corn - * M. CHAMBERLAIN EN VACANCES depuis 1"'---ue.où il était . . ' ecarter les facteurs de guerre en or_ 

L d · · ent que dans ces condi "1""i vice-ro• des · f d es autres yachtRlen partiront par le p.ren ra aisem ' . . . - , Des dépêches Œ>fil'VÏennent de Kütah- Londres, 4 (A.A.) - M. Chamberlain Inde.. combien on est mal info,...né dans ga.nl.98Jlt. les orces e la paix. Il ne faut 
s)s Romanis qui appareillera ce soir. t10ns, les exportateu~s italiens, qui ont ya d'U~ak et d'InegOI annonçant que quittez-an aujourd'hui Londres pour }a Métropole sur ce qui plus mamtenant que rester calmes et 
M attendu déjà deux tromes~res, devront d~ secousses furent également ressen- Chequers où il e'arrêtem quelques jours rient et \lOill.bien la ver.n: P~, en 0- unis, éviter de prêter une attention e-

. ETIENNE HORTHY DE PASSAOEI avec le système du clearing, attendre ties vers 14 h. 30 dans ces loc "tés se rendant ensuite en Ecosse pour une <>Mt des t~,..... _ ée. que on re- xagérée aux rumeurs et être ni trop 
. t au . ~-- """ crron 1 nfi . ._ A ISTANBUL encore deux ou trois au res pour ren- -----<>-- période de vacances !très longue. . . co ant:S" m "'"p :pessi.m.isteg. Une na-

M _..._ trer en possessio[I de leur argent. 1 PARTISANS CHINOIS Les mtenticns de.~ Grande-Bretagne tion qui se sait forte peut envisager l'a-
. Etienne Horthy, fils du régent de Après ces quelques précisions très A CHANGHAI UN BEAU RAID sont pure-.iient pacifiques. Elle entend1 venir avec confiance .: 

l:loll&rie qui avait entrepris, il y a quel- ne cempromettre ses rapports d' iti ,, Lord S 11 . 
que temps, à bord d'un avion de sport, simples et d'essence purement commer- Changhrü 4 _ O..s Chinois en annes on Stockholm, 4 - Un aviateur allemand pi- . 

1 
. am e1 ne a retiré alors sa motion et 

u. C·1ate nous croyons l'affaire classée. , ,_ lotsnt un petit appareil cErla s d• a vol' ru avec e Ja:pon Dl e.vec la Chine. C'est la Chambre s'est a)O· urnée. 
ne to ~ rd occupe une o.;ole où ils voulaient se re· i;;; =:--~=~":"."."">=:""""'.'.'""":~""'."~~;;,;,,;,,,.:~;;;:.~:_::~:=:~----

lii- urnee en Amérique du No ' en Classée aussi cette « campagne de trancher. Un détachement de marins ita- sans escale de Friedrichshafen à Va.,nr.aes LES ETATSr BALTES VEULENT 
--:SYPte, au Liban et en Svrie, a traver- s LE RAPATRIEMENT DES ITA se hi ,.. presse • dont notre confrère semble a- liens a immédiatement assiégé l'immeubl~. au nord de la uèdo, parcourant 1900 kms. ETRE NEUTRES -
f ' er matin, de bonne heure, nos tt d 1 j à la moyenne de 138 km. à J'hrnre. LIENS DE L'ETRANGER 
dl'ontières et a atterri à l'aérodrome d'A voir ~ ~n _.'.:..: , oblig,nnt les partisans chinois à Mpose -o--

~lJ.a. Après y avoir fait sa provision de LE« HAMIDIYE • A MERSIN ~ 11cs armes et les a arrêt&. LA V ~SÏ TI O.N Rii:a, 4 - Le journal gouvernemental 
l>..zine il d · lla t · · 10 h Iskenderun 3 - Le navire-école ---<>- Briva Zeme public un article affinnan 

à YElfilkoy. eco e amva a eures, « Ham.idiye : a 
0

quitté notre port pour POUR L'AUTARCIE DANS LEI 1 N T E R N A T 1 0 N A L E que les pourparlers anglo-russcs d'e Mos-

1! a été salué par le directeur de la Mersin-~ avec à bord Je général Muzaf- DOMAINE DES COMBUSTIBLES d'art ciné~!:>graphique c~u ont offert aux pays baltiques le possi-
~tion, M. Abdüllah. M. Etienne Hor- fer Erguder. 1 Rome. 4 - Il résulte du rapport de Vtnise, ~ A.A. - A l'occasion de la sep- b1hté de déclarc.r devant tout le monde 

:y Il déjeuné à l'aérodrome puis reprit 1 J'lnstitut de:; houilks italiennes, que J'ac- tième Exposition Internationale d'art ciné- leur ferme décmon d• non-adhérer à au-
lloll. Vot à 12 h 20 ' B d ,_t LE ROI CAROL A RHODES tion développé< par l'Institut dans le do· matographique qui sera inaugurée le 8 crt lcun bloc 'et leur ferme volonté de suivre 

eures pour u a,,...... · d R · . · · · · rti d tr ru bsol l Rhodes, 4 . Le roi Carol e ouman1e 1nau1e de l'autarcie des combustibles na- de très 1ntéressantes manifestations artisti- une po 1 que ~ neu a 1 a ue. 
l>lJ~ MINISTRE DE L'INSTRUCTION et /e prince Michel oe1t poursuivi la visite tionaux est dirigée vers un but de plus en ques de caract~e varié auront lieu à Ve- LA YOUCOSLAVIE ET LES -PÛIS _ 

-0--
LE CAS DES AGRICULTEURS 

Rome, 4 • La commission permanente 
pour le rapatriement des Italiens de l'é­
tran~r poursuivant son action afin de leur 
donner un emploi dans la patrie, a décidé 
d'étendre son activité aussi au secteur aari· 
col•. Les paysans de retour do I'élranter, 
pourront trouver un emploi dans les firmes 
do la Libye of des provinai de Litloria. 

Le LIQUE ARRIVE AUJOURD'HUI non seulement des monument•. mais aussi plus étendu. . •. , ni«e Le programme comprend entre au- SANCES DEMOCRATIQUES 
lloit lllinîatre de l'instruction Publique de< institutions de l'ile am'1 que des La production de deux <:"entres mm1ers tr.s des représentations du Char'· do Tes- Londres, 4. - Le « Star • apprend QUE SE PASSE-T-IL 
1t~rti avant-hier d'Ankara pour Es- camp• de la G.lL. où ils ont assisté à des en Istrie et en Sardaigne a atteint en 1938 pis, des conco.u~s sportifs internationaux, qu_'au cours de ~n séjour à Londres Je AU COLORADO ? 

t . · exercic"" d'ememble. Le roi a exprime son 1.372.000 tonnes. la course traditionnelle de cinq cents bar- pnnœ Paul allralt déclaré qu'il est ex-1 New-York 4 _ Le gouverneur d C 
1 ""-'e tni . . d é . 1 od ti à 1 ' d ... h l la ' u 0 0 -lJ.ol'tb.a1 ~<! a pa.;..é la nuit à !'Ecole admiration pour tout ce qu'il o vu ans On pr v~1t que a pr uc. on, a suit qurs ." pec e, etc", . . 'c u que Y_ougœlavie p~, ~ cas rado a déclatt la loi martiale dans la tt-

li. ~ ou s'est livré à des études. l'ile ainsi que pour fœuvre et la personne de perfectio.nnements t'èehmqucs, attein- . On maui:~rera 1 ExpoSJtion par la pro- de .guerre, preter un appui militaire aux gion de la digue de la Montagne Verte 
llrtivera, aujourd'hui à Istanbul. de M Mussolini. dra deux m1l11ons de tonnes. Jection du film allemand Le Gouverneur. 1 !PUl.9118.llcea démocnittques. 1 par suite de a:raves actes de révolte. 



2- BKYOGLU 

La presse turque de ce matin 
--..... -~ ....... y .... ~-

LA VICTOIRE DU NOUVEAU 1 Les faits que nous avons cités plus 
REGIME EN GRECE haut montrent les méthodes suivies par 

M. Asim Us publie, dans le Vokit les Etats totalitaires et démontrent aus­
/'article suivant qui est ,/lustré par un 1 si que ces méthodes sont partiellement 
portrait du président du Cons.'/ hel- 1 appliquées dans notre pays. Ils travail­
Ionique, M. Metexas : 1 lent à nous. conq,uérir par ,l'intérieur. 

C'est aujourd'hui le 4ème anniversai- Le contre-poison a opposer a la propa­
re de la venue au pouvoir du président gande, c'est encore la propagande. Nous 
du conseil grec actuel. Cet homme d'E- devons créer un organisme de propa -
tat profite de chaque anniversaire de gande contre la propagande qui vient 
sa vie politique pour soumettre son ac- i ~e l'étranger et qui est organ;sée à I' 
tivité passée à l'examen et au contrôle, et~anger. Nous sommes la seule nation 
de l'opinion publique. Et l'honorable ·qui ne profite pas de cette arme. La 
président du conseil de l'Etat ami et al- I La ?rè?e et la Yougoslavie ~nt un~ or­
lié est toujours prêt à affronter ce con-, gan:sation de propagande mm1sténelle. 
trôle et cet examen d'un front pur et à Nous avons besoin de pouvoir répondre 
rendre compte de ses actes. par la même arme aux attaques de l'ad-

Lorsque, il y a quatre ans, M. Meta- versaire. 

xas a assumé le pouvoir, la Grèce était QUELQUES REFLEXIONS SUR 
déchirée et épuisée par les luttes des UN TELEGRAMME 
partis. Le pays qui venait à peine d'être DE LA "STEFAN!,. 
sauvé de la guerre civile avait besoin 
d'un régime général de discipline non 
seulement du point de vue de la sécurit~ 
et de la tranquillité intérieures, mais 
aussi du point de vue de sa prospérité 
extérieure et de sa défense nationale. 
M. Metaxas est le premier homme qui 
ait apprécié ce besoin. Depuis le jour où 
il a assumé sa tâche, il a vu dans la réa­
lisation de cet objectif son programme 
le plus essentiel. Il a appliqué ce pro -
gramme avec une grande énergie- et en 
un bref laps de temps, il a remporté 
le succès. 

Ceux qui prédisaient que la Grèce ue 
renoncerait pas aux luttes de parti> 
ont dû avouer leur erreur. 

H est indubitable que l'imrt.itution 
qui a le plus profité de la cessation de 
la lutte des partis en Grèce est la dé­
fense nationale. L'amiée a été débaras­
sée des dissensions partisanes, cette 
plaie et la marine a connu une complè­
te discipline militaire. Désormais l'ar-

M. Hüseyin Cahid Yalçin, dans le 
Yenî S.'lbah, po/émise contrt- l~ cor­
respondant il Istanbul de /' Aaence 
Stefani, dont il reproduit un récent té. 
Jégramme en ajoutant : 

Si la déception et les sentiments qu~ 
le correspondant dit ex'eter en Turquie 
eussent été réels, il aurait été impos­
sible de réfuter ainsi ses affirmations 
en présence de l'opinion publique. Car, 
dans ce cas, si nous les eussions dé­
menties le public, sachant qu'elles eus­
sent été vraies, se serait ri de nous. 
Mais parce que nous connaissons mieux 
notre opinion publique nous ne voyons 
aucun inconvénient à traiter la ques -
tion au gl'!l.nd jour. 
Dison~ donc que notre satis.faction 

pour l'acord que nous avons conclu a­
vec les Anglais et les Français, loin de 
s'atténuer, va en grandissant. 

L'ESPAGNE ET LA PAIX 
MONDIALE 

mée et la marine grecques ne consti- M. Nadir Nndi écrit dam le Cüm-
tuent plus une force au service des huriyet •t la République : 
partis mais la gardienne impartiale de Les télégrammes échangés entre no­
la sécurité intérieure et extérieure. On Lre Président de la République, Ismet 
a pu constater lors d'événements poli . Inonü et le général Franco, à l'occasion 
tiques récents la discipline vigilante des de la fête natio. espagnole, ont mis en 
forces armées grecques de Métaxas c,t relief la sincérité des liens qui unissent 
leur souci unique de la défense natio . l'une à l'autre deux puissantes nations 
nale. jouissant, toutes deux, depuis des siè-

Mais ce n'est pas à cela qui se bor . cles, des droits légitimes et naturels 
nent les services rendus pendant ces 4 dans la Méditera-année. En ces jours où 
ans par le Chef du gouvernement grec. les rapports réciproques entre les peu­
Il a réglé une grande question ~air~ pies de la Méditerranée revêtent une 
en Macédoine et en Epire. Les grandes exceptionnelle importance, nous ac­
fermes, les grandes propriétés dont le cueillons avec joie cet événement qui 
rendement était nul ont été soumises à témoigne de l'atmosphère d'amitié et 
un lotissement et distribuées aux pay • d'harmonie dans laquelle vivent la Tur­
sans sans terre. Les possibilités de pro- quie et l'Espagne, deux facteurs impo­
duction agricole du pays ont été ac . sants, l'un en Orient, l'autre en Occi -
crues. De nombreuses réformes ont été dent, de l'équilibre médit.en'lméen. 
réalisées dans les domaines social et L'attitude droite et correcte observée 
industriel. par la Turquie Répub1icaine à l'égard 

Bref, par ses actes et par les heureux de l'Espagne qui, finalement, a a--suré 
résultats de son aotion depuis sa venue sa consolidation sociale après près de 3 
au pouvoir, Métaxas a démontré par ans de bouleversement sanglant, n'est 
les faits à la nation les avantages de certes pas sans avoir joué un rôle im­
son programme et du régime. portant dans la parfaite hanmonie qui 

Ajoutons que. du point de vue <l~s caractérise aujourd'hui les relations des 
relations turco.grecques, M. Métaxas deux pays. En effet, depuis le début de 
présente une pa.rtioularité qui lui C'~'. la révolte esplgnole, en juillet 1936, no­
propne : il était connu comme un ami tre gouvernement n'a cessé de suivre la 
de la Turquie même aux heures de nos situation avec le plus vif mtérêt et, tant 
conflits, que les deux nations évoque- que durèrent les événements tragiques 
ront toujours avec un serrement du que l'on sait, 'il a pris, en temps oppor­
coeur. Cela lui donne, du point de vue tun, les décisions Îililposées par les cir­
des journées histotiques que l'amitié constances, à la condition de respecter 
turco-grecque a connues et connaitra à la lettre les prescriptions du droit in­

encore, une valeur personnelle spéciale! ternational. 

~~~~joute à son autorité de Chef de LES EXPOSITIONS DU BETAIL 

La première Exposition du bétaH de­
L'ENSEIG NEMENT QUI SE DE- vant avoir lieu dans les limites du Vilâ­

GAGE DE QUELQUES FAITS yet sera inaugurée aujourd'hui à ~ile. 
Voici la conclusion d'un article de Le président adjoint de la Municipalité 

MM. Zekeriya Serte/, dans le Tan, qui M. Rifat et les membres de la commis -
•si surtout une /onAue énumération sion penmaoonte de la Ville sont partis 
de faits : ti ' 8 h , . . • . , . ce ma n, a eures d'Usküdar pour 

Larme la plus ut1lisee auJourd hui, &ile en auto. Ils seront de retour ce 
dans la guerre des nerfs est la propa- soir. 

gande. Le but en est la conquête mora- Les autres expositions du bétail qui 
le de la nation. Il n'y a plus aucun dou- sont prévues auront lieu le 11 crt. à 
te quant à l'importance du rôle joué Beykoz le 18 crt. à Pendik, pour les éle­
par la propagande en ce qui a trait à l' veurs des communes d'Usküdar et Kar­
atteinte au moral d'une nation. Et at- tal le 25 à Kemerburgaz, le 1er sep­
teindre ce moral est le but qui vient au tembre à Bakirkoy; ~e 8 à Yalova: le 15 
premier plan, dans la gueITe des nerfs. à çatalca, le 21 à Silivri. 

V"ndredl ~ Aotlt t939 

En marge des grandes rnanœuvrcs italiennes LA VIE LOCALE 
PUISSANCE ET RAPIDITÉ 

LE MONDE DIPLOMATIQUE .des ruisseaux, etc .... se trouvant dans I -------. ----
LE DEPART DE BERLIN DE jces zones. On Y veme une couche dei Le &énéra Carlo Romano écrit dans fiée réalisée, même au prix de sacrifices 

M. HAMDI ARPAQ imazout '8.fin d'anéantil' les 'larves des /a Gazzetta del Popolo : couteux, l'envahisseur qui aura fait irrup-
Berlin, 3 (A.A.) _ L'ambassadeur moustiques. 1 La préparation à de nouvelles épreu-: tion en territoire ennemi ne pourra pas 

de Turquie M. Hamdi Arpag quitt:i. MARINE MARCHANDE ves continue même après les deux grandes s'abandonner à l'illusion d'avoir l'adversa1-

Berlin, remplacé pair ses fonctions par LES COMMANDES DE BATEAUX épreuves constituées par la conquête ue
1 
re à sa merci, de pouvoir le frapper au 

M. Hüsrev Gerede jusqu'ici ambassa . Un règlement a été élaboré par le rmi- l'Empire et le guerre de libération de; coeur. 
deur de Turquie à Tokio. M. Arpag est ni.stère des Communications concernant l'Espagne, durant lesqu.,lles les hommes Il est très probable que l'ennemi ne se 
l'une des figures les plus connues du l'~pt:ion des taxes douanières en fa- durent lutter contre les innombrabios J1f- I sera pas borné à cuirasser la frontière, qu'il 
corps diplomatique à Be11lin. veur de tous les bateaux à vapeur ou ficultés du terrain et contre l'hostilité 

1 
aura créé prudemment des lignes de résis-

LES NOUVEAUX MINISTRES DE à moteur achetés à l'étranger. 11 est en- d'adversaires résolus et les moyens méca-J tance successives pour disputer k terrain, 
TURQUIE A STOCKHOLM, A BRU _ ._. . 1 1 _.. En rt d niquèS ont trouvé leur plus sévère examen. pouce par pouce, à la marche fulminante ., e en vigueur e er c"'· ve u e 1 . 

X ELLES ET A COPENHAGUE , ,_ t t . d' . . t Cette préparation a sa manifestation la des envahisseurs. Le vainqueur avancera-ce regmmen ous ceux qui e81re'l"8llen 
1 · 'st d .. pus caractéristique et la p~u~ complète t-il avec des chars d'assaut, des chars sr-

i Le nouveau m~ni re e Turquie a commander ou acheter à l'étranger des 
Stockholm, M. Agah Aksel est attendu bateau,x à propulsion mécanique de tout dans les grandes manoeuvres, étant donné més, ds chars rapides. 

1 
· t , que de nouvelles formations dans les um- La défense a déjà prévenu l'attaque.Elle 

proc ia.memen en notre ville ou H pas- genre, ~r outillage et les pièœs de re- . 
sera quelques jours avant de partir pour change de leurs machines devront, au tés combatte~t'èS, de nouvelles o:on.:eptions opposera à la puissance des moyens offen-

' rejoindre son poste. M. Ak.sel qui est un préalable, s'adresser à la direction des tectiqu:"', mais surtout. de no., cbux m.o- sifs l'organisation défensive du terrain, la 
ancien diplômé de !'Ecole CivHe : a été porb! d'Istanbul, Zonguldak, Samsun, yens d action plus rapides et plu• puis- robustesse des obotacles, toute la iiamme 

, t sants que ceux d'hier ont be-;oin d'C:trl! ex- des mesures contre-offensives le profil mo-
tour a our chef de section au ministè- Trabzon, famir, Mersin, poUT se faire 

périmentés, d'avoir la confamut10n d• l'ex- difié des tronchées ou des fossés larges et 
délivrer un certifiO&Jt de commande. 

~rience et des épreuves pratiques sur le profonds aux parois verticales immobilise-1
re, premier secrétaire de l'ambassade à 

'i Rome, consul à Constantza, chargé FORMATION D'OUVRIERS terrain. ront les machines. L'avance ne sera cer-
l d'affaires de l'ambassade à Moscou, S p E C 
. puis directeur du personnel au ministè- 1 A L 1 S E S La formule du succe' s teinement ni facile ni rapide. 

' re des affaires étrangères et enfin sous- Le cours auquel participent 160 jeu- Rapidité et puissance sont les ter:urs in- Durant cette seconde phase, il faudr• 
1 secrétaire d 'Eltat au même ministère. nes ouvriers dans 1es chantiers de la dissolubles de l'actuel binomç d< la guer- des moy13ns d'action rapides et puissants 

1 

Coime d'Or pour le compte de t'Admi _ rej la formule du succès ne n~u-:: être re- pour tomber au plus vite sur l'adversaire, Le secrétaire général adjoint du mi- r 
nistration des Voies Maritimes est sur cherchée tt trouvée aui'ourd'hu; ".u'en ne pas lui donner le temps de souffler, 

nistère des affaires étrangères, M. Ne-

1 
bil Bati, qui vient d'être nommé minis- Je '!>Oint de prendre fin. Ces jeunes gens poussant ces deux facteurs aux limites ex- pour avoir raison eu plus tôt de sa volon-

, seront chargés de diriger en qualité-de trêmes des possibilitrœ humaines. Dans '.es té de résister. La tâche des assaillants se-

ltre a Bruxelles a été premjer secrétaire ~ 
• f , contre-. maîtres, les eq' UÎ""" de nouveau laboratoires où l'on étudie les nouve&ux ra fecili.tée, .au cou. rs de cette phose, .p•r 
a Ti lis, puis a Athènes, chargé d'af • ...-

ouvners emp1oyés dans 'les div moyens de guerre, dans les arsenaux et les deux fatts, l enne1n1 étant également animé 
faires en cette même capitale, minjstre 
à Kabul, second délégué à la Commis- sections des chantiers et des fabriques. ateliers où on les réalise, le souci constant d'esprit agressif, le déploiem"1lt des bette-

lsion Mi><te de !'Echange, chayigé d'af - La création d'un nouveaiu cours, pour de créer des moyens d'action toujours plus r'.es divisionnaires sera éminemment offen-

l
faires permanent à Tokio. un second lot de 160 jelllloeS gens, dès rapides, encore plus puissants, domine les sif, donc evencé. En outre, le déplacement 

achèvement du cours actuel, est envi- esprits, aiguise les cerveaux, trempe les des batteries sur des positions d'arrière st­
Enfin notre nouveau ministre à Co- sagée. 1 muscles, tend les forces. ra impossible, soit en raison de leur dispo-

penhague, M. ~evket Fuad Keçooi, est 
LE « K A D E ., • j Aux manoeuvres de 1935, la division siti,on sur le. champ de bataille, soit pa.rce 

diplômé de la Faculté de Droit de Lau- "' 
La construction du vapeur « Kad...., • lllotorisée .Trente• parut le derni~r< ex- QU en ~e retirant .elles pourront plus fac1le-

sanne. Il a été secrétaire à la Légation -, • -
de La Haye, consul à Rome, Budapest destiné à la ligne de Mersin est achevée. pression en fait dt rapidité et de puissan- ment etrt Io proie des chars d'assaut plus 

U d 1 ti't d 1 rapides que lc:s tracteurs, tandi9 que la 
et G è · d' • . n.e commission de 35 membres, pré- , ce, en rai.son e a promp u e avec a-en ve, pw.s 1recteur 'general du · f f 
nrotocole au ministe're. sidée rpar le 111ouveau coonmandMtt du quelle était ossuré le transport de tous ks suspension du eu acilitereit l'•vanet des 
" é ém fantassins. VI LAYET navire, le capitain Hüsamettin, est par- 1 ents constitutifs d'une grande unité. 

----1 tie pour l'Ahlemagne. Or, voici qu'en un laps de temps très bref, Le sort de l'artillerie 
LA LUTTE CONTRE Le c Kad~ • est attendu en notre 1on • dépassé ce qui semblait devoir mor- divisionnaire 

L'artillerie divisionnaire, liée au terrain, 
est irré1nédiablement destinée, dans ht. 

guèf'T'è de mouvement, au sacrifice : elle 

LES MOUSTIQUES port vers le 20 ort. Comme ce fut ·le cas quer les colonnes d'Hercule d( l'apporeil 

Le mmistère de la Santé P11blique a en- pour le • Tirhan • , les essais de récep- : militaire moderne ; ~n effet, aux. exercices 
trepris sans retard 'les mesures qui s'im- tion et de prise en charge du « Kad~ • de ~ette année participent d<S umtés ultre-
posent pour la lutte contre les mousti- auront lieu en notre port. 1 rapides et ultra-pu1Ssentes. est condamnée à mourir avec le d<rnitr 
ques dans les zones de Taksim .<:;o!i LE Tl R 1 D'autre part, il est logique que les mo- coup qu'elle pourra tirer.Mais même lon-

' ~..., • « HAN • d' · 'd 1 . l' " l' 'l N;oontao Marka Beoiktao et l e . Le T" . . yens action rap1 e se mu t1p 1ent uU mo- que essai lant sera parvenu dans le zone 
..,_... ~· ' • " " es nVJl vwpeur « ll'han • qm ava.tt été 

rons. Oinq médecins munioiru.ux et les I . 'ti t d . . mc;:nt Que la guerre de mouvement, vers occupée par l'artillerie, on ne pourra pas 
..- prmu vemen estmé à 1a ligne de Mer- 1 • • • • • • • 

médecins du gouvernement des zo . =--~ . laquelle s oriente la preparat1on mihte1- dire que le moment décisif soit proche ; 
nes 1 sm e."'''"uera dlDlanche sa première . 

intéressées ont entrepris depw's a t t . . re de toutes les nations, est fondée essen- même alors, il n'est pas dit, en effet, que 
va.n -

1 
raversee, sur celle de la Mer-Noire 1 . . • 

hier la recherche et l'ide tif' - ti d U d' · 'tiellemen.t sur la pu1Ssance et sur lo rep1- toute résistance ultéireure pourra être C.-
' ta tes d . n d1:a on es 1 n voyage une longueur de 15 milles: dite des moyens. cilement surmontée. 

eaux s gnan es egouts ecouverits est prévu jusqu'à Hopa . . . 
' · La fortif1catlon pennanente des fron- Il faudra des moyens d'action rapides, 

,~01t1t\die a11x cc11t 
:tcles di \rers ... 

ti~res, telle qu'elle a été réalisée par les encore 'Ct toujours, pour continuer à battre 
principales puissances européennes semble· l'ennemi, pour l'empêcher de se reprendre, 
rait devoir donner un démenti à cette con- pour parvenir, en un mot, à cueillir la vic­
ception ultra-moderne de la guerre. La toire décisive. 
Francè jure que la ceinture cuirassée de La gut!rre de mouvement assumera donc 
la Ligne Maginot qui prot~c sa frontière dans la grande tragédie de la guerre. une 

Les mal mariés paraître au tournant de la rue le gardien est absolument infranchissable. L'Allema· succession de scènes : elle passera à tra-
Kadrl'ye et NAJ'ed d . A gne en affirme autant et de façon non vers une série de phases parce qu'elle se "'"' sont mariés depllis e nuit li. Il s'empressa de l'appeler. 

. . M . moins catégorjque, en ce qui conctrne la résume dans l'action continue, qui n'accor-c1nq ou six ans. Ils habitent Küçükayaso- ais les deux ivrognes s'en prirent éga-
'f' 1 Ligne Siegfried qui fait face à la précé- de pos de trêve, des moyens mécaniq·Jes 

1a. ement au représentant de l'ordre et l'in-

1 
?~ ~e saurait ~ire qu'ils constituent sultèrent abondamment. Kâzim saisit mê- dente. Comment, dès lors, la gll'erre de de destruction et de transport. Et sans 
· · · me le cbekçi' • au co'l.et. mouvement pourrait-elle être réalisée en- une quantitt': illimitée de ces moyens d'ac-prccist.:ment un n1enage modèle. 'I 

1 L D /.ar'-' et assez embera1S'-, tre ces deux nations, étant donné surtout tion, puissants et rapides, qui s'imposent es querelles entre c.;ux sont fr~uentes ... o ~se C3 nos deux , 
11 

, . 
it.t ils échangent plus d'horions que d'effu- ~ ras ont comparu devant le tribunal. que e_?nChest possible qu-e sur le territoire à la volonté de résistance de l'ennemi, et 
sions. Bi.._11 entendu, ils nient tout. ennemi ez soi, la guerre ne peut être la brisent, la guerre de mouvement est 

1 L' L · que défensive . Et 1nême si l'on manoeuvre, d'.:stinée à échouer. La lutte assumera a-autre soir, Nejat rentra tard. li était a suite de l'affaire a été remise à une 
ivre et il se coucha la cigarette aux l~vres. date ultérieure pour l'approfondissement elle ne peut être qu'une guerre de position, lors, plus encore que dans le passé, l'aspect 
Kadriye le mit en garde contre le dan- de l'enquête. autour des formidables ouvraiies stabl'es d'une guerre souterraine, entre troglodytes 
ger d'incendie. U ff préparés dès le temps de paix. qui se cherche1'ont, pour se détruire, dans 

ne a reuse mort L'" •t• t" d • t" 1 · , 1 1 of d d 1 - De quoi te mêles-tu, répartit l'hom- lnl lil ive es opera ions es visccres es P us pr on es e a terre. 
nie, la laagut pâteuse. J~ suis chez moi. . La sexag~naire Fatma, femm'è de l'épi- Or, nous croyons que les fronti~res, pour L • -

c1er Osman à Ames e éta't · tt à d e Cl nq li" li te na j l"C li•· l .· 1 Ne sms-je pa& libre de provoquer un in- ' Y • 1 suie e es autant qu'elles soient bien défendues et '-
cend1e si tel est mon bon plaisir ? crises d'épilepsie. L'autre jour elle faisait protéilées, ne sauraient être inviolables. Et "Dante r\ lighil'ri" 

ll n'en fallait pas davantage pour dé- la. cuisine, d.ans sa chambre .• quand elle su- nous trouvon!i très i·ustc, pleinement con-1 -·-
b t d UN VOYAGE EN ITALIE EST chaîner la fureur du terrible 1nari qui, sans 1 un·.e atteinte e son ternble mal et rou- forme à la r~alité, que le thèn1c des ma-

autr< forme de procès, se mit li battre vio- la à terre. Les quelques bouts de bois ré- noeuvres de cette année repose sur la rup- ORGANIS~.~T EFFET 
lemment la malheureuse Kadriye. smeux qu'elle se disposait à mettre dans ture supposée d'un système défensif et A l"occesion du cinquantenaire dt la fon 

Les voisins entendant les cris avisèrènt les fourneaux: et qu'elle v ... 'flait d'allumer, veuille contrôler si les moyens préparés à dation de la cDante Alighieri~ le comité 
la police. Les agents arrivèrent juste à tombèrent aussi et communiquèrent le ftu l'avance pour obstruer la brêche répon- d'Istanbul a organisé un voyage collec -
temps pour arrêter le bras de l'ivrogne qui à ses vêtements. dent aux besoins. Il gera o.écessaire - en tif auquel peuvent participer tous les 
menaçait sa femme avt:c un couteau à Quand elle revint à ellie, la malheureuse: tout cas et avant tout - de prendre l'ini- membres et tous ceux qui sont inscrits aux 
crain d'arrêt. se vit environnée de flammes. Elle courut tiative des opérations pour chercher à rtunions culturell..:s. La con1pagnie de na· 

L'affaire est venue devant la IVe cham- à la fenêtre et se cranlponna aux barreaux pénétrer par surprise dans le territoire en- vigati011 cAdriatica"~ a consenti à cette oc-

b pour appeler au •"Cours . . . . · d" t t éd · 1 re péna1e du tribunal essentiel. A titre de · nemt. Cette phase préhm1naire comportera cas1on unpor an es r uctions sur e 
pièces à conviction, Kadriyc:: a présenté ses . Mais av~nt même que Je m'oindre son la rupture de la ceint'ure ennemie, c'est àJ prix du billet de voyage. 
vêtements déthirés par son brutal mari.L"es ait pu sortir de sa gorge, elle s effondra à dire la rech-erche du point où la cuirasse Les inscriptions seront reçues au se­
ttmoins ont confirmé les faits. nouveau. L'enquête de le police 8 établi d'acier et de ciment présente des possibi- crétariet de le Dante jusqu'au 20 août 

Conclusion : Nejat aura 29 Ltqs. d'a· que c~tte fois,_ elle venait d'avpir une atta- lités de rupture, pqur pouvoir exercer un tt devront être accompagnées du paie . 
mende à payer et fera un mois de prison que d apoplexie, provoquée par 1e saisisse- effort puissant. ment de Ltqs. 57 ,:14. Chaque participant 

. d f . 1 ment. d • ' pour vo1t'S t: ait et m·~neces. Seulement, Deux éléments Œvronr entrer en scène Ott s occuper personnellement des forme-
il est une chose qui, dans toute cette aven- Quand on arrive, le corps htait partiel- pour cette phase : l'intention du chef qui lit~s de passeport et autres. 
ture, nous poraît irréméd18blement com- lement carboni~. devra découvrir le point le plus faible et ~e déport d'lstenbu'l aura lieu le sa· 
promise : c'est l'union future de ce ména-1 On eut quelque peine à ét'cildre les nam- celui qui se prête le plus au déploiemen medi .9 septembre. Lës excursionnistes re~ 

1 

gt s1 peu assorti. • 1 mes. Toutefois, 11~ po~es et
1 

les . fenêtres du maximum ~c pr~sion ; la puissanc toumeront dans notre ville le mardi, 3 oc 

: Ils cherchaient Agavni ... étant fermée&, 1 incendie n avait pos pu des moyens mis en ieu. tobre. ···-------
.....,,-~----~--~--~--~~-=- Ceci est encore une histoire d'ivrogne ; !prend"' de grandes proportions. Les différentes lignes ABORDAQE 

' Kâzim et Ferid sonnèr.:nt, l'autre nuit, 11 a été constat.é qu'une bles•ure que le de résistance Le « Sus • partant hier à 9 h. des 
au No 66 de la rue Yc;,iça"li. Ils étaient cadavre avait. derri~re l'oreille. était due Une fois le point de moindre résistance quais de Galata rpour Mudanya et le 
très convenablement .noirs>. Les deux po- Il la chute et que toute hypoth~se de cri- découvert, il faudra y concentrer le me- bateau « Kinaliada • a11rivant, à la mê· 
churd• enjoignirent à M. Ahmed, qui vint me doit être ab9olument exclue. Le permis ximum de moyens propres à avoir raison me heure, de Haydar~a au pont. se 

Quelques oeuvres antiques mises au jour su cours des fouilles effectuées à 
Ad11111, 

ouvrir, l'ordrt· dt' lt-ur envoyrr ill1co la da d'inhuiner 9 été délivré. au plus Yite de la défense, pour ne - pas sont '8.bordés. 
111<' Agavni. 1 Pour un journal laisser à l'eodversaire le temps de faire Au cours de la collision, •le • Kinali-

.A..hn1 ... J ne put que r?pou<lrt- qu'il TH.: Trois «1>fnsionnaires"t de Io prison de accourir eu point menacé des r~nforts suf- ada > a été sérieusement endommagé 
tc..•1:1u; .. 3ai t PLls d',\gavni t-l qu<: l'on s'é- Kttr1:1.n1on. Cahid, conda1nné à 7 ans d~ fisants pour boucher le trou. Donc, con- au fla.ne. L'abordage provoqua ria pa~ 

toit s;.:.ns doute tron1pé cl'adresst. prison pour vol avec effraction, Sebri con- ceotration des moyens de tout genre, le nique parmi !les passagers, surtout all 
- I ~on ins1stèrt:nt les d ... ux hommes ; da1nné à ro ans pour meurtre, et Hayred- plus. puissants possibles, pour autant qu'il moment où le « Kinalliada , cherchant 

/\g9vni habitt: ici: vous la cwchtz. Nous din - rrius trois originaires d'Eregli _ se puissent ttre surhumains et ~ffrayants. à éviter la collision fut coincé entre Je 
Très ént'rvé d'avoir ttt dtrangt ainsi à prirent de querelle, la nuit à propos d'un... 11 faut faire vit'C, il faut abasourdir l'ad- « Sus » et le quai. 

l'ntrt'cons. journal ! Sobri et Cahid ont battu comme va-saire, ne pas lui donnf1' la possibilité ni Finalement, une manoeuw-e habile 
une heure aussi tardive, Ahmed essaye plâtre leur compagnon de cellule et l'ont le temps de se rendre compte de la mena- du commandant de ce vapeur, quô réuS· 
mais tn vain, de faire entendre raison aux blessé à le t@te en plusieurs endroits, eu ce qui pèse sur lui et d" recourir eux re- slt à lui faire prendre le large, perlllit 
deux quidams. A ce moment, il vit ap- moyen d'un fet, mMea qui peuvent s'offrir. au • Kina.liada • d'accoster et de dé· 

1 1 Une foi~ 111 ruptu1e de la ceinture forti- bal'quer Œes voya.ieun. ~ 
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LES CONTES DE c BEYOCiLU > 

Le bel 
A VIS 

Le Service J\1aritime 
de l'Etat Roun1ain 

poI'i:e à la connaissance de l'honorable 
public que ·les départs de ses motona-

LETTRE DE BERLIN 

I~' Allemagne Pl les 
----~ • corn para1son Une 

l'U<~YOG l.ll - ~ 

• pu1ssa11ces 
avec 1914 

" L'OEUVRE., CONTINUE ~sur les étiquettes qui marquaient sur les 
SA SERIE DE FAUX bagaces le port de débarquement et celui 

Milan, 4 - Sous le titre « Les faussaire de la société de navigation homonyme. 

ves « BASARABIA >et« TRANSILVA- Berlin, juillet. - C'est la grandeur,mais contre l'Autriche, vint très fortuitement 

de L'OEuvre > J~ Popolo cl' Italia démas L'OEuvre confondit à dessein « Italie > 
que le journal parisien qui, le 21 juill . société maritime avec c Italie:. pays et dans 
écoulé, publia. avec photos à l'appui, uni la photo reproduisant l'étiquette supprima 
article intitulé « Cannes à l'Italia > à pro_I sous le nom «ltalta> les mots cSocietà di 
bot italien Conte di Savoia ayant fait escal Navigazione> (Asociété de navia;ation) 
bot italien Comte di avoia ayant fait esca-1 commentant ainsi outre un faux idEolo­
le 'en cette ville. Le nom cltalia:. figurait gique un faux matériel. 

NIA > d'Istanbul le Samedi pour Cons- aussi le douloureux partage de l'Europe se joindre comme troisième partenaire. 
t antza auront lieu dorénavant à 1 qu'elle ne puisse vivre sans ses souvenirs. Aussi ne tarda-t-elle pas à abandonner ses 

Par CHARLES PETIT 
1 2 1 H E URES Et plus les hommes et plus les nations alliés pendant l'ère de Guillaume Il. Le 

Ce soir-là, une vive anunation régnait au lieu de 22 heures. 1 sont engag~s dans la lutte pour l'avenir , situation diplomatique de la Triplice ~ -
daas la demeure ancestrale où Mme i:lou- Cette modification a été a,ppoI'1:ée. pour i plus c.rtaines dates du passé prennent de tait telle que sans se faire d'illusions, Je 
1ardin avait convoqué st:S enfants et pe - permettre aux voyageuns de continuer· l'importance et plus s'imposent les corn- grand étet·major à Berlin constatait dans 

tits-enfants et aussi sc:s neveux et n1.èces 
1 
le~ voyage par 1~ tr:ain quitta.nt Co~s· )lpareisons_ hi~toriques .. Lorsque. l.es faiseurs un mémorandum datant de z912: c: Si la 

pour assister au retour de son frèr ~r . tanza le lendem.am a 9 h . 5 du matin. de la paix a Versailles choisirent le 28 guerre éclate il ne peut y avoir le moindre 
tlt;St, qui n'était pas revenu en }i'rance de-1 L'arrivée à Bucarest à 12 h. 45 est en juin 1919, comme date pour signer les tcx-1 doute que tout le poids reposera sur les 
Pllls plus de quarante ans. . J naison avec les trains partant pour tou- tes qui devaient sceller l'abdication des 6paules de I'All'emagne encerclée de trois 

A vi•ai dire, cet oncle Ernest était pour te l'Europe. puissances du Centre devant l'histoire , côtés par ses ennemis. c Dans cette situa-
lts 1eunes une sort~ de personnaa:e lêgen -\ ils le firent conscients du 28 juin .1914 , tion et étant donné l'impuissance de dé-
daire dont on ne connaissait l'ex.istenœ/ L' . <l date funeste à laquelle les coups de feu livrer I'armée austro-honAroise des vices 
que par les racontars de la soeur .11 a - (l \ T IS U mortels tirés à Sérajevo contre l'archiduc de son oraanisation et des danAers plus 
vait, disait-el'le, quitté le pays dè~ son st:r- Ferdinand, devaient être l'e signal qui dé· proionds résultant des conflits entre /es 
vie..:: n1ilita1re terminé et avait étt! chercher f l (~ 1· (.. c a UJ Il i e 1· clenche la grande guerre et qui annonça différentes nationalités I l'armée al/e -

fortune dans de lointaines contrêes qu'il la fin de l'empire supra-national des mande se reposa entièrement et unique -

n'avait 1nême pas dai2né préciser. Depuis SU 1• 1 () QU i U i fi e Habsbourg. ment sut sa propre force offensive, dont 
lors, elle n'avait reçu que très rarement de IL Y A 2 5 ANS l'expression géniale a été le plan Schlil -
ses nouvelles. Ell.! savait simplement qu' -o--- Il se fait que cet été un quart de siècle /en.> 

Le Père Cambier fait partie de l'histoi- • t é lé d · !" 11 était devenu ,très nche, tout c.:n ayant ses cou epuis immense commotion UNE FORTERESSE 
1 . . re du Congo. C'est un de ces hommes qu· ébr \ dans Jeurs fo d t 1 · • · · a bonne idée de demeurer célibataire.. 1 1 an a n emen s es Mais meme le plan Schliffen qu1 pr~ -

, - choisis par Léopold II à l'époque héroique e 1 d l'E rope a r' ·1 . 1 . .'. On n·.,; crai2nait qu'une chose ; c était . . . P up es e u • P es que, 1 Y a que voyait la lourde charge pohtique d u 
. où il falalit trier sur le volet tous ceux 1 · à e· 1 é . . Qu'il décédât au loin à l'insu do ses hé- lques semaines P ine, a pens e se rcpor- passage à travers la Belgique et qw four-

. . ' qui partaient là-bas. 11 est ex-préfet a~ ta"t q t e lustres en arr'èr'e t · · · · r1t1ers naturtls. Maintenant. on se sen - . .. . 1 ua r 1 , e repassa1t rut la ccause de guerre:t off1c1elle pour 
t l postohque du Haut-Kasa1 et mamtena:it l'évolution qui depuis Versailles s'est pro l'A 1 t h · J al rassuré. . . . - ng e erre, ne c anges 'ên rien a con -

de 11 ne connait pas de meilleur passe-temps' duite Le peuple allen1and avait toutes \es tr · t à 1·· · ti' d \ li • t Mme Boulardin, tlle, san:o aucun . _ . · 1 ain e improvisa on ans aque e ses 
. à 7 s ans , que de travailler au Jardin de raisons pour se souvenir hier d" Versail tr ' 1 d d l' '· al cts bas calculs, nt s.onaea1t qu'à rtcevo1r ' 1 ... - ouvc e comman ement e armçc -

ê.1iffectuèusen1ent son frère. la maisonnett\,,C ~u'il possèd~ au bord de la les, et de se rappeler, aujourd'hui, la guer- lemande dès le début de la &Uette et pen 
Meuse. Quand 11 ne travaille pas la ter- re qui éclata il y a 25 ans Le national so d t 1 d ées · · · Dans une longl'u.-: dépêche envoyét le ina- · • - an es quatre ures ann qw su1V1-

tin me1nc, l'oncle Ernest avait indiqué qu' re, ce qu'il préfère c't:st parler de son Con- cia1ismt, mouvement de la résistance et rent. La «défense par l'attaque:. mena los 

il comptait parvenir chez sa soeur pour le go. de la rtnaissance nationales, né de la con- armées allemandes jusque profond&n'e:nt 
d . Con1me tous les coloniaux expérimentés, tra1'nte ·mposée par J'h' t · d l' ès ir.er. 1 ts 01re e apr - dans le pays ennemi 'et le sol allemand 

le Pèro.:: Cambier insiste sur la nécessité ,,. dé be · Cependant, 7 Jl'l.Ure;:s üvai~nt sonné à la guerre, ne .-,è ro pas aux comparai - resta épargné de l'invason. Mais elle ne 
Pendule du salon où la famille attendait im~rieuse de prendre régulièreme:lt de sons historiques. C'est ainsi que M. Hit - put remporter la victoir.t fi nale. Aujour -
fébrilement It grand événeinenl . Puis la quinine. Il racontt de quelle façon il Ier a expressément fait un parallèle avec d'hui le tableau stratégique qu'offre l'axe 
vint la demie.. Puis ts heures ... Pws en- fut converti à la quinine. la situation de l'avant-a:uerre, lorsque le Berlin-Rome, les nouvelles puissances cen 
cort. un·c: dem1e et l'oncle Ernest n'était - Lors <le mon prt!mier voy&gt: au Con- rcr avril de cettt année, anniversaire du trales, est celui d'un·ë forteresse où la dé­
toujours pas là. go, t:n 1888 <lit-il, le bateau avait fait jour de la naissance de Bisinarck, il a pris fense du pays est assur~e d~ l'abord et 

- Qu'a-t·il pu arrivt:r a et cher ~r - escalt à Sif'.rra-Leont:. Là, les quelques pour la première fois, position vis-à-vis n'est plus liée au sort des premières of -
nest ? ... Lui qui, autrefois, était toujours missionnairt:s que nous étions à bord s'en de la nouvelle orientation politique de fensives. Le monde a vu dans ]'·empire al­

s1 exact 1 furent rendr ... visite au supérieur de la mis- l'Angleterre. Le si&ne caractéristique d·c len1ande de 19124 «l'agresseur•, parce qu ' 
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ADlllATICA 
SOC. AN. Dl N~VIGAZ l Ç)NE -VENEZIA 

l .IUNE-J- X PRESS 

L'IT'rA' di BARI 
C'TTTA' di BARI 

ROI>! 
EGIT'fO 
Rlllll 
EG\'1'10 

Des Quais de Galata 
l 10 heure• 

Samedi 12 Al fit 
Same<li 19 Aofit 

Veudredi 4 Aoftt 
Vendredi 11 Aout 
Vendredi 18 Aoftl 
\·eudreo.l ~5 Aoüt 

pour 

{ Pirée, ~aples, ~liu·st'ill~, Gênes 

{Pirée, Brindisi, \' enise, Trieste 

l.IGNt<;s CO\fl\H R CIA 1 ~s 
llERANO 
CAàlPIDOLIO 

Jeudi 
Jeudi 

10 Aoflt 
24 A oftt 

BOSFORU Jeudi 3 Aofit 
CAAJP!UOOLIO .lltrcr.Ji 9 Ao6t 
ABBAZIA Jeudi 17 Aoftl 
FENIZIA .&lt>rc•edi ?Ô A110t 

Pirée, ~ aples, :\Jar:;eille, Gênes 

Bourgas, Vams, Costan1z", 
Galatz, Braila 

Sulina, 

VE ·TA J1udi 31 Aoüt 
--::C...C-'--~~--::.:..::.::;_~--~~~~~~~~~~~~~~-~ 

ISEO 
ALBANO 

ALBANO 
SPAl\Tl'\'ENTO 

VESTA 
BOSFOl!O 
ABBAZIA 

Jeudi 

Jeudi 

Vt udredi 
\ euJredi 

Jeudi 

Jeudi 
Jr-udi 

10 Aofit 

24 AoiH 

11 Aoîlt 
25 Août 

3 Aoftt 
17 Aof1t 
31 Aoftt 

Salonique, Mételiu, Izmir, Pirée, Cala­
mata, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

Burgas. Varna, Co11sta111.a , Batu111, 
Trttbbizon, Samsun, Varna, Barna 

Cavalla, Salonique, Yolo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

En corcidenœ n en Italie avec les luxueux bateaux de:. Sociétés Jtali" el 
Lloyd 1'riotiuo pour les toutes destirnuions du mond!'. 

facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'Etat italien 
A 9 heurts, Mmt: Buular<lin t:t les au- sion française ~tablie dans cette colonie cette époque lui sembl avoir ét~ cla po- il se défendait en prenant l'offensive. A­

~res convives st: résignèrent à se mdtrt: à anglaiSt:. 11 pHra1ssait fort âgé, inais je rhe litique d'encerclement pratiquée alors dolf Hitler a posé 1-e principe, et il a di­
l~b'lt sans plus ~ttendre Je retardataire.Il hasardai à lui demander depuis combien systfinatique1nent par l'Ana;leterre>. plon1atiquement et militairement mis en 

ftait entenau qu'on s'excustreit humble - de teinps 11 trait en AfriQU't'. « CertesJ a-t-il dit} en faisant claire - pratique, que 1orsqut: l'on reconnaît le 
REDU(.,'TlON DE f>O '/, sur le parcour!l ferroviuire italien du port de débar· 

quement à la fron tière et de la frontièr e au port d'em­
barquemen t à tous les passagers qui eutreprendrons 
un voyage d'aller et retour !Jar les paquebots de la 
Ct mp~nie •ADlUATICA .. 

n1ent s'il finissait par arriv·..:r . Mais vrai- - 11 Y 1:1 quarante-deux ans tout justt ment allusion aux temps qui ont chan~é danger de l'encerclement il faut se mettre 
intnt, on avait trop f1:1im... 4ut Jt suis arrivé ici, nous dit-il. depuis, l'Allemagne a commis des fautes. en garde à temps contre lui. Il a tiré ainsi 

Après une bonne >Oirée qw s'écoula Notre étonnement n'eut d'égal que le Mai• •a plu• grande faute a été de se les conséquences logiques du grand et 
très gaie1ntn.t, on prit congé ain1ablen1ent respect que nous éprouvâin..;s pour un rendre compte de cet enœrc/ement et de grave enseignement des journées d'aoO.t 

ùt l'aïeule t:n lui pro1nt:ttant de revenir 1-e pareil vétééran de la mission. Aussi lui n'avoir rien entrepris pour s'en défendre à de 1914, lorsqu'un monde se dressa con • 
lendemam avant Je déjeuner, afin d'avoir demandions-nous de multiples conseils.A temps. > tre l'Allemagne, alors que l'empereur ai-

des nouvelles de l'oncle Ernest... un moment donné, ce fut lui qui posa des UNE THESE REFUTEE lemand cherchait en vain à Vienne et à St 
questions. . * A1ns1 <.tu'il avait été convenu, tous les - Out> faut-il de1nsn<IA-t-ll nour con-

La thèse de la culpabilité de la g ~erre, Pétersbourg à arrêter le rouage de la mo­

l a 

i<.lJ outre, elle vient d ïustilUer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres, via Veuis~ à des prix 
très rMuits. ' 

Agence Générale d'Istanbul 
:-.arap l sk elesi t :. l 7 , l!al :\lumha ue, Galala 

Téléphone 44877-8-ll, Aux burea u ~ de Voyage• Natta Tél. ·U914 86146 
,. ., •• tt w 1.it.s ,. 

tl) struire une maison en Afriqu·~ centrale / · .. ~ ~ . ., - ~... ..1 .... _.. ...... ~· ... y+ Bili~atjo!l_ mis en marche et à sauver 
etnbrt:s de 1a famille furent exacts au servi pour mettre politiquement le peup e 

r-d - Des briques ... 
'-" ez-vous ... Ils apprirent tout de suite - Encore autre chose. 

avec Unt: grande satlsfaction par le do -

allemand hors la loi ,a depuis longtemps L ' AUTOBUS POUR CIHANCIR 
été réfutée par' les reche~ches h~storiques. Une nouvelle ligne d'autobus a été 
L'image que 1 on se fa1t de 1 emp<:reur créée entre Cihangir et Edirnekapi ; 14 
n'c:st plus, comme à l'époque de la gu_cr-. voitures y ont été affectées. Les prix du 
rt: une caricatur,,;; de sanglante brutalité, t é" f' • comme suit . 

1--§~~:::::::::---=---=·=-::;~ 
lllt . - Du mortier ... 

stique qui vint leur ouvrir la porte que _ Quelque chose de htaueoup plus nC:­
l'oncle Erntst avait fini par arriver chez 
sa !\Deur la veille au soir, peu apr!:s leur 
ù~art. Bientôt ils furent assemblés dans 
1 • 
t Krand salon autour de cette bonnt da-

rnt.: Qui paraissait toute 2u1llerettc d'avoir 
enfin retrouvé son frère. Elle leur confia: 

- Votre oncle est arrivé à minuit ... Il 
avait eu une fin dt voyage un peu pénible 
1nanquant lts correspondances de bateaux 
6t de trains, car il n'a pas débarqué di -
rectern:cnt en France. Bref ,il paraissait 
assez fatigué ... A vrai dire, j'avais de la 

Peine à le reconnaitre ... Vt us pensez, a­

Près quarante ans d'absence ! · · · Mais 
lui n'a pas hésité. Il s'est écrié : 

« Comme je suis content de te revoir, 
"-llléhe ! Et il m'a tendu les bras ... Nous 

nous son1mes embrassés fraterntllem..:nt • 
Puis il n1'a demandé des nouvelles de 

" 0 us tous, mes chers neveux t:t mt:s chers 
enfants et petits enfants... et ils répétait 
sans cesse 

cessair.:. 
-! 1 ! 
- De la 

' . . ... parcours on· 1u:: 1xes . 

QUININE . 
n1a1s elle inootre . un ho~me qui, dt: m_e- d'Edimekapi à Fatih, 5 piastres ; à Ba­
ine qu.e ses conse1llen, n 1:l pas su. ma1t~ i· • "d 6 . l . à EminOnü 71/_ pias-

C'ttait un conseil que le Plrc C:::unbitr déc if L'é yazi , p1as res , 72 
. ser la s1tuat10n au moment d tlsfè. f - tres ; à Tepeb8'), 10 piastres ; à Cihangir 

n'a jamais oublié f:t on ne saurait trop poque de l'Allemagn..: actuelle i re or. . 
rappeler cette conversation de Sitrre-L· ... o- damentalement de l'ère de la « politiqut 12 piastres. 1 

LA CHASSE AUX TRIPOTS 
ne à tous ceux qui partent pour une ré - mondiale > de GuillauJne 11 par la néces­
gion tropiC"d.le. La cCommission du Palu- SJté dans laquelle le Reich se troUVt;. de 
disme de la Société des Nations> 8 indi- faire de la politique continentale avec le New-York, 4 - Les stations balnéaires 
qué la voie à suivr- grâce à la recomman- men1e réalisme inflexible que Bismarck mondaines et autres heux de villégiature 
dation donnée par elle, prescrivant de s'était i1nposé à soi-même et à son Empi- élégants sont t:n agitation à la suite de la 
prendre pendant la saison des fièvres ' r.: nouvellement créé. On p<:ut affirmtr chasse et de la fern1etu:e des casinos de jeu 
pour prévenir la inalaria. 0 gr. 4° de qui- que le début de la guerre de 1914 par ses qui y fleurissaient, accomplit subitement 
nn1e par jour et pour le traite1n'._nt de la enseignements militaires et l'issue dt la par la police. Lt:s autorités de Saratogs-
lnalad ie, une dose de I gramme à 1 gram- •>- 1 't d tt guerre tn 1919, par ses enseignelnents po- spring déclarent qu 1:1 a su1 e e ce e ac-
ine 30 de quinine chaque jour pendant 5 li tiques, ont refoulé l'Allemagne sur sa tion le succès de la saison des cour:;es est 
à 7 jours. Dans son rapport publié en position fondamentale dans le continent compromis. La polici.: effectua des raflet 
1938, la inême Commission du Paludisme européen. Pour l'avenir la question n'exis- aussi dans les casinos et tripots d'Atlan­
accentut à la page 13° (Eclition françai- te plus de savoir C't qui est plus impor - ticcity. Long Island. Aridondak ·..:t autrt:s 
st:). le fait que panni les inédicame:-its an- tant: la sauvegarde du Reich sur le co - lieux très connus. A Bang fleurissait des 
tipaludiques, la quinine occupe encore la tinent ou la «politique Jnondiale>. Certes, flottilles de tripots flottants installés sur 
première plact dans la pratique couran- en Angleterre on pense de: nouveau comme les vieux navirt·s rcn1is à neuf avec meu­

« Quel plaisir j'aurai à faire connaissan- te, en raison de son ·ëfficacité clinique et on pensait <lu tenl.ps où Edouard VII mou lblts et décors somptueux, tr6 fréquentés 
Ce d'une si genti1le famille !. . 1·u me les de sa toxicité presque nulle, ainsi que de rut t:t où l'an1bassadeur de Grande-Bre _ 1 par la clientèle très riche et très chic 
P.résentcra tous, Amélie. le plus tôt pos- la connaissance très répandue de son em- tagne à St. Pétersbourg, Sir Arthur N1- de plusieurs villes de la côte du Pacifique. 
!tthlt ! » ploi et de sa posologie. colson, écrivit : Hier, une armée de policemen à bord 

Très intéresst:s, l .... -s futurs hC::ritit:rs tle « Let> buts suprêmes de J'A/Jemagne d'un garde-côte rejoignirt.:nt quatr~· de ces 
ce cher onclt: Ernest s'écrièrent : blait qu'il ne respirait plus sont certains, elle veut s'a~:c,urer la prédo· navires-tripots qui se rendirent, après une 

d Toute la fam ill.: s'empressa autour d'el- I'. • L 'ét · d tr' 
- Nous sonunes tous Jà, au gran corn- mi11snce sur le co11tinent européen et Jort.- longue rcs1stance. es propn aires e i-

î1let. Vous pouvez l'en \nforiner. lt· et consci1la : qu'elle bera assez forte, elle entrera en lut- pots furent arrêtés et "environt six-cents 
M. - Il faut tout de suitt faire vtnir un . 1 1 1 . t' t d Ille Boulardin fit rt:marquer d t te avec nous pour s'assurer le pouvoir su- joueurs parmi esque s p usieurs arises e 1 

éd , ' Nous vous plaignons e tou f , " el/ ., ' 0 h ' - Je crois qu'il dort encor~. in ec1n .. . . prême sur met.> cinéma d'Hollywood, urent amencs au - wu e tu1.d • n a p altera notre rue é'alemant . 

. ' 

· ··--
~ais 1 · .. è t . coeur. c't:st affreux ! DIFFERENCES ENTR E r9r4 et 1939 poste et retenus pour interrogatoir.es. La

1
' - Et tu"". _t 'en réjouis J>B•? 

'ès Jeunes 1ns1st ren · ,,. 1 s hfriticrs son -
q - Voici bientôt midi . Notre bon onc~e ~t, en eux-me~es, . e Entre la situation qui existait en 1914 police séquestra plus de trente mille dol- 1 - Me t~J0U1r Mais ne pensa-tu pas ma/heurau~ que /e propriétaire auAmen-

Presque fait le tour du cadran ... il doit gi.:aient avec sérénité . et celle d'aujourd'hui, entre G uillaume II tars. tera /e loyer..... CDel•ln de Cemal Nadir GU.ter à l' • A.Qam •> 
Ilia· b 1 e a pensé qu. après 

intenant 'tr év 'llé Vous pourriez - Ce rave 10mm et Adolf Hitler, il y a encore une autre 
~ e e et • , f 't tt dre quarante ans son 
• t-être l'avertir de l'heure el lùi dêman- nous avoir ai a en t différence. L'Allemagne ne répond pas à 
"et ··1 · 1 eût 6té inconvenant de sa par 

.... s t a l'inttntion dt" déjeuner. retour, i . . d f .
11 

ce préjugé britannique par une course eux 
"'~ . 1 ger sa v1s1te e amt t. . dé 1 t "it ·He Boutardin hésita un ins.tant, puis de pro oo armements sur mer, mais en ve oppan 
• '""on t * sa puissance sur le continent. Il est évi-
.__ nu : . . . ·ours après, le bon oncle Ernest 

t~ Vous avez raison. je! vais aller voir Trois J de pompe dans le dent que l'Allemagne ne renonce pas à 
tn"nt va votre oncle et znu:ltin ! . ttait enttrré en gran . déc ce une bonne flotte de auerre, mais sa flotte 

Là d f ïle On ~va1t, par en • . d . , 
t ~dtssus elle quitta le salon pour se 11.:av..:au e atni · 

1 
. 't . t fort aérienne constnute avec es soins parti -

t-ttdr . . 1 1 oses Lt-s rais e a1en . . 
J• t- dans la chambré dt· son frèn:. On b1en fait es c 1 · culh~rs et avec une énergie qui ne se re -
"nt•n 1 é · t ty · d ~ dtt monter les tscaliers puis cogne.

1 
élcv s... l'i.' .1 ge lâche pas, est un mstrumen pique e 

\J.n • c.J't con1ptc que '\cri a . 
() e Porte à plusiturs r~prises. , Puis on se rcn 1 

• F .. ~{ d'am- ta défense sur terre ,et la conception stra-
n · oblfmat1que. rap"" f tif' · d !' t u' 

1 ~1 . se rnit à rire- et l'on continua de d1::1n ... ureit pr . 1, 11 t t~ique des or icet1ons e eues JUSq 
lt1sa è t d'én1ot1ons, exce en e 'ffè d t "' lltt:r pour tromptr l'attente. nlsit: apr s tan 

1 
. ,.. à l'alliance: avec l'ltali'.! di re u tou au 

<-II . e rapPe att meme . . . 
"-u t ne tut pas trop longu, d'aillturs Mme Boulardm ne s , d l'A tout des concepuons qui prévalaient en 

bo Il fte répul>ltque c - , é , f d' I,, 
1
. Ut dt Quelques minutes Mme Bou- plus dans que e pe 1 é . 1 1914 La Triplice n'avait pas te on ce 

l :n • . 1 de }'Am r1que c u · . 'dé 1 l'1;t1 rfapparut dans lt' salon. Elle avait ntér1qu.._ Centra e ou . sa fortu par Bismarck con1me une alliance l a. e, 
..:_bouleversé, Haletante elle gémit : Sud l'oncle Ernest avait laissé mais parce que la solidarité de l'Allema-

C!• i,; ~ts pauvres enfants ! .. Votre on - ne! .. . gne avec l'Autriche était tout indiquée en 
\o~ cl rnest doit être mort. Jt: l'ai trou Mais un fait éta•t certain: il falla1t,sans présence du panslavisme russe. L'Italie ' 
l ~ns â d"a·1, s'acquitter des frais des funérail · b tt 1 Prusse 
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CHRONIQUE DES ARTS 

Le sentiment populaire chez Giotto 
Il possédait la souveraine f acuité de composer 

les éléments de la rue de véritables épop~es 
avec 

Giotto vivait avec son temps et avec il est torturé par la douleur physique plus 
ses contemporains, il emportait dans la que par l'autre, le poids d·e son corps ac~ 
mémoire de son coeur les images die la rue croît son supplice plus que la haine des 
, celles de la campagne, celles des hom - bourreaux. 
mes tels qu'ils sont faits pour tous les ·Le Christ de Giotto <st lourd, accablé, 
jours; ces images vivent en lui, se trans w de la douleur physique et l'image de 

des 
LE RAKI 

M:onopoles 
1 

de 40 degrés 

\nkar1t 3 Aoüt 1!139 

(Cours informatifs) 

Dettt turque 1 et Il au camp. 
Sivas-Erzerwn Il 
Sivas-Eczerwn Ill 
~. Ba.llque Ceatnle 

~HEQUES 

Liq. 

19.35 
19.98 
19.99 

106.f>O 

forment, mais conservent toujours ce l'homme vaincu; à 1' Areia de Padoue le 
qu'il y a en elles de plus exact, c''est à di- crucifixion est plus déchirante encore ; 
rc cc qui nous touche le plus; cela 'eSt vrai Giotto ne s'est pas trompé, il fait mourir 
pour les personnages, mais vrai aussi pour Jésus par Je$ épaules. 

t..:bange Ferm••ture 

les objets. A Assise sur la place commu- , * 
nele, se dresse le temple de Minerve ; Tant de douC<ur, de 11ravité, de nobles-
Giotto l'a transporté. c'est incontestable, se dans les visages et les attitudes tant 
sur la quinzi~me fregque de la basilique d'harmonie dans la disposition des per­
supérieurc, mais nous retrouvons ce mo - sonnages, exigeaient des arrières plans qui 
num'èllt antique débarrassé de ses colon- ne puissent altérer en rien notre émotion 
nes doriques, de son fronton ~~e, nous premi~re. 
le retrouvons orné, transformé, embel1i , Giotto n'a pas creusé profondément ses 
arrangé dans cc qui est le style spirituel compositions, il ne se crut point obligé de 
d'Assise, le cité dont chaque fenêtre ·est s'en aller chercher très loin, comme Piu-

fabriqué du bon • • ra1s1n et avec 

de l'anis est déjà en vente. 

Bo11teille de 100 c.l. 168 piastres 

'' '' 
50 

'' 
84 

'' 

'' '' 
25 

'' 
42 

'' 

Vanovie 

~d&pest 
Bucarest 
Belgrade 

1 Stedlnc 
100 Dillan 
100 n-
100 Lireia 
100 F . .W-
100 l'lorina 
100 Reicb-rk 
100 BelJu 
100 Drachm• 
100 Levu 

100 TchEcoalov. 
100 Pe88tu 
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24.4510 
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1.b~~·· 

'.14 . ü~ 

::?0.f)f>:l;, 
23.!l•J 

un jardin. Ghiberti disait du maître qu'il turicchio par exemple, qui noe savait ni 
tenait son art de la nature; je le crois , peindre ni dessiner, l~s éléments qui s'éta­
mais il possédait ta souveraine faculté gent dans l'espace; on a dit qu'avant Pie­
d'amplifier tout ce qui lui venait de la ro della Francesca, on ignorait la per -
turc, et de composer avec l<s 8éments spectivo. Giotto méprise les savantes et 
de la rue de véritables ~optts. Si je suis ingénieuses combinaisons qui amenèrent 
amené à écrire volontiers le mot rue, c'est Véron~e et ses élèves à commettre dans 
qu'il est aisé de remarquer à quel point les c:Noccs de Cana> qui se trouve au Lau 
Giotto S'~ plait à interpr~ les scènes qu' vre, l~s plus grossières erreurs de perspec-

gagnent la Vierge à peme cernée de ver- LA PROTECTION AERIENNE des mesures contre les ravages des il compose sur les places publiques, dans tives: il n'avait pas besoin de s'imposer 1 
LE COIN DU RADlOPHILE 

-0-

les art~res ·de la ville, en utilisant ces mai- les disciplines linéaires indispensables à millon . .. gris blanc, le Christ est lui aussi D' 1 S T A N B U L bombes asphyxiantes et incen.diajres. 
sons toutes en lQl!ias et en balcons qui ceux qui mettent beaucoup de choses sur atteint, mais alors trouvant sur sa palett La commission "cli-;.gée d'étudier le:i D'importantes ohaJ11ges seront confiées 

Po~te..: (h- l~aJiodiffu .... ion 
font penser aux miniatures byzantines. leurs toiles perce qu'ils n'ont rien à dire le plus déchirent des accents, Giotto jette mesures à prendre pour la protection! aussi &U Croissant-Rouge. Chaque mai-

un manteau de suie sur Jésus, et invente d Ja -~" t l t....,,,. son sera oblivée d'avoir une ~rve de 
de:: 'fur4uie 

Il nous faut avoir un grand respect L'art, tout d'invention et d ' inspiration e ville con re es a ·WM.:1.ues aenen- o .. """""' 
pour celui d'entre nous qui trouve ses profonde de Giotto, prmd dans le con - dans cette gemme rare, 1- plus rare, 1 nes, s'est réwrie hier au Vilâyet et a sacs de sable et de .te?Te et de prendre 

RADIO DE TURQUIE.-

joies dan• le rue, car ce privilège met tau- struction juste ce qui lui est nécessaire plus rayonnant, le plus lumineux des approuvé 1e règlement élaboré en vue aussi ce~es autres mesures de dé-

jours à la port~e de son Ame, les mille pour que le monde qu'il enfante demeure noirs d'8.9Stl!I'el' la mise à exécution de 1a dé- fense pa.BSlVe. 

RADIO D'ANKARA 

-0-

raisons de s'éveiller à le vie, de le sentir , dans un équiilbre sensible. C'est une tâche sans nuance, sans re · fense passive. Les habitants seront chargés de va­
de comprendre et de jouir; si vous aimez On ne peut pas dire que l'architecture flests, qui maintient en respect des en • M. }füsameddin, directeur général des quer eux mêmes, aux services d'extinc-
le rue et si elle vous fait tressaillir, vous joue dans l'oeuvrc pictural de Giotto, 1..: gles et l~s lignes. droi:es'. et illuJnint 1.a\ servdces de mobilisation, qui est anivé tion et d'infi1"lllerie. 

Lon,uoura d'ondes : 1639m. - 18,kca 
19,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kco. 

garderez intact l'amour que l'on porte en rôle de décor ou d'accompagnement, tant scène. D abord nen n ex1Ste que k noir d'Ankara, en vue de s'occuper de cette Les bases essentie!lles de la défense 
soi de ses semblables. est grande l'unité du tableau. On ne peut du Christ, et de là on va à le Vierge, et question a déclaré que le Vilâyet d'ls- passive !le1'0lllt prép&ll'ées par le gouver-

à mitux que les m~siciens de Fra Angelico, tanbul commen--, à pa. ... rr· d'Q•u;,,,•r- nement dans tous ·les faubou....., et l~ 

12.30 

12.35 

PrORramme. 

Mu1!Que turque. 

13.00 L'heure exacte ; Journal parti ; L• 1em;>§ 

Eh oui ! Giotto aimait les hommes de pas penser Claude le Lorrain. Tout par- "'"""o. "'"' a. .,,-- ~ ·o... ~ 
le rue, et il les connaissait bien ; il les a - ticip' à l'idée centrale qui est toujours les eng.:s sont rattachés au motif centrlil d'hui, à s'occuper effectivement de la villages des envi:rons. 

lS.1~·14 Mu1lque léa~re. 

voit observés, il avait ret.:nu toujours le profondément humaine. par les rayons invisibles qui partent de défense passive de la ville. Les avions qui simuleront une atta -
. . . déco Dans le collec"on de lord Rothermere leurs prunelles. C'c"St u, exemple bien u- que contre Istanbul, la.nceroot, le jour, 

19.00 

19.oa 

19.SO 

20.l!i 

20.30 

20.00 

:.ll.30 

21 .45 

21 .!IO 

Pro11ramme. * 
geste défimtif, l'express1on qui uvre " SIMULACRE D'ATTAQUE PAR 

à L d . . bl d 1 tile que ce tableau d» la collection Rother des sacs remplis de chaux et, la nui"t 
Mu.lque lfa~rf'. 

Mu1lque turque. Je sentiment profond; lorsque sainte An- on res, existe Wl petit ta eau ont a L'AVIATION 
ne appr.:nd sa maternit~. cc n'e!:t pas te fraîcheur tst étonnante: le Christ cou - mere, bien utile à ceux qui ignorent enco- des fusées lumineuses. 

re que le génie de l'homme est capable Il resoort de nos renseignements que 
messager de Dieu qui capte notre atten • renne le Vierge. Les deux héros du motif cette activité ee fera tout particulière- LA DEFENSE DES ETABLISSE-
tion et ce besoin qui est en nous d'aller sont l'un ossis, l'autre agenouillé sur une de partir de la matière pour atteindre les ment sen...:r 'lors du s'~u·lacre d'-••- - .. ENTS OFFICIELS 'ET PRIVES 

Le courrier 1porllt hebdomadk.11 r 

L'heure exacle : Journal parlf ; Le temP" 

MualQue tul'Que. 

toujours vers la vie comme l~s fleurs qui sorte de tribune à laquelle on accède par 
sommets les plus élevés de la spiritualité. ·w »u "'"""" "' 

Lorsque l'artist..:: est un homme rien ne ré­
siste à sa foi, à sa passion, à son idéal.rien 

que auquel une forte escadrille d'avion• 
se livrera contre Istanbul à l'iss.ue ùes 

se!on les dispositions du règlement, 
approuvé aujaurd'hui, des commissions 
seront instituées en vue d'an-êter les 
mesures dtlBtinées à sauvegaro,... 1..., n& 
partements officiels, 1es fabriques et 

Cau11et1e. 

tournent au gré du soleil, c'est l'humble deux larges marches d'escalier ; deux nu- Ollque1 11al1 ; Mualque enrei'l•trl'r 

L'orche•tre .Présldenllet : servante assise devant son rouet, et qui vents triangulair ... -s percés de fenêtres ogi-
• 1 b t ti · d' grandes manoeuvres en Thrace. Deux derrière la porte close vi~t d'arrêter son valts, et un autre panneau de fond trien- meme pas es 3 s rac ons sans vie un 

architecture sans grâce. ait.taques aériennes se feront contre Is-
l - Salnl-Saena - Marche. 

travail pour tendre brusquement l'oreille: gulaire lui aussi, emprisonnent les person- ... _ ..... , ... . ~ - T.tchatkow1ky - Chant 

l'on regarde le tableau ·~~~nt ùt~· se;1timents humems, profesS'e Giotto. Dès qu'avis aera donné de l'approche 
Quend saint François pr&:he devant l·es par k haut, on compte neure gie~ ~us Lorsqu'à la chapelle des Scrovegni vous des avions « ennemis • on procèdera 

les divers autres établissements contre 
les attaques aériennes. 

3 - l\feyerbeer - Le pard&11 de PioNJll'1 

4 - t~ Llncke 86Jof,nade 

oiseaux, tout est indiqué qui puisse tra -
<luire l'insistance affectueuse, un peu crain 
tive, et même ce geste coutumi·.n- des ha ­
bitués de basse-cour s'avançant à petit5 
pas, la tête basse, au-devant de la volaille 

~èchement dessinés. accusés avec force, oc- découcrez c Sainte Anne apprenant qu'elle wux mesures nécessaires pour protéger 
cupant tout le centre du sujet. 9 motifs t st mère., et qu'ag,nouill.:C dans sa chem la population et les établissements d'u- Ces mesures consistent à faire étein- 22.40 Extrauo d'0Péra1. 

5 l.akm6 

angulair<:s parcourant 'tn zig zag le pan- bre, elle reçoit la visite d e cet ange gothl- tilité publique. dre les lumières, à protéger les toit.s des 29.00 DernlèrH lntornlatlons ; Coura boursl"r' 

neeu et séparant le Christ et le Vierge, que, il ne viendra pas à l'idée de penS'.cr Suivant les études entreprises, il faut fabriques et des maisons contre les 23.20 Muatque de Ja.zz. 

des anges - ils sont vingt - qui assis que l'héroïne se dressera et qu'alors son 50 minutes pour que les avions de !'ad- bombes incendiaires. Des équipes d'ex- 23.>!5·24 Proaramme du 1endema1n 

tent au couronnement. front sera bien près du plafond; qu'im _ vel'Sa.ire venant des frontières attei _ tinction seront f.ornnées par les peroon-qui ne s'effarouche pas. 
TollS tes grands, et les plus rares sm -

timcnts, ont eu pour interpr~e Giotto : 
Proposez à un peintre de bâtir pareil porte 1 cela vous choque-t-il de savoir gnent la ville. A'U cours de ce laps de ~es.qui ont ~épsssé l'âige du S<lrvice mi- PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

!', ment une oeuvre ,il déchirera imman que sainte Anne est délivrée de ses eau- temps, toutes les 'mesures de protection h~ire et qu1 suivront les cours onga.ni- POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
queblement son motif, isolant le duo du chemers de femme stérile dans une mai- seront prises. La population sera aler- ses par les services d'eiotinotion. L'é- DE ROME SEULEMENT SUR ON­
choeur, détruisant à jamais toute la vie son qui n'est point bâti"< pour héberger u- tée par les sirènes placées en différents quipement et le matériel destinés aux DES MOYENNES 

l'amour paternel, dans la ~ Messe de 
Greccio.,, la charité, lorsque François re­
met son manteau au pauvre, le rl!volte , 
quand François r6pond aux menaces de 
son p~re, le fraternité, lorsqu'à Padoue . 

qu 'il eut pu mettre dans ses personne . ne ménagère d 'un mètre soixante dix ? points de la ville. Elles seront, au be _ personnes chao-gées de la défense pas- (lie 19 h. 56 à 20 h. 14 h. ito.lienn•) 
ges et la solidarité qui peut les lier les uns La partie conventionnelle qui dans la soin, renforcées aussi par les sirènes mve devant être achetés de l'étranger, .20 h. 56 .• 21 .h. 14- heure turque. 
eux eutr, s. Ce dessin insens~ qui consis- . composition giottesque est constituée par des baiteaiux mouillés dans le iport. seront commandés par l'entremise du ~che · Mumq'Ue. 

sainte Anne embrasst Joachim. te à lancer un éclair de traits agressifsauJl'architecture, ne constitue qu'un élém"'1t La ipopulation rejoindra ipa.r groupes Croissant-Rouge. !Lundi : Leçon de l'U. R. I. et jour11al 
Je suis porté à croire que Giotto dut travers d'une oeuvre qui doit baigner, et ' reliant les unes eux autres les fresques ~t les 1'efuges. 1 parlé: 

passer pour un révolutionnaire du ma - beigne dans les joies séraphiques, est un 
1 
Ies panneaux de murs peints, à l'édifice CONTRE LES BOMBES DO YOU SPEAK ENGUSH !' N~ /Mardi : _causerie et journai parlé. 

ment qu'il renonçait aux crucifix tortillés des miracles les plus étonnants de le pein lui - même. On peut croire les historiens ASPHYXIANTES ET INCENDIAIRES laissez pas moisir votre anglais. _ Pre. ,M~ :. Leçon de l'U. R. 1. Jourtl,.J 
de !'Ecole ombri·,'flne, à ces icones labri- turc que je connaisse. Et c'est par le coJ- qui affirment que le Chaire du transept Pamni les préparatifs figurent aussi nez lecons de corrcsp. et conven. d'un parle: Mu8lque turque. 
quées avec le souci d'être vendues le plus leur, le plus rare des couleurs, que le gauche de la Basilique supérieure d' Assi- - --- __ prof. engl. - Ecr. «Oxford> au journa~. 1 Jeudi : Programme muaiea.l et jour11•1 

vite possible, un peu comme ces innombra- maître a b§ti toute son oeuvre. Gris blanc s-c servit à saint Antoine d e Padoue le J'ai toujours adrr..ir~. lorsque je passais à parlé. 
bles terre-cuites pour lunettes de cathé - gris blanc entrecoupé à droite d'un rose.à jour où il vint rendre visite à saint Fran- portée d'< regard de celle-ci, l'étonnant en- LEÇONS D'ANGIAIS ET D'AW- Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. ,Jourt1&1 

drales. gauche d'un rouge, souligné de noirs puis- çois; dans ces conditions elle a bien été chaînement des motifs sculptés et des ma- MAND (prépar. p. le commerce) donn~ parlé. Muaique turque. 
Le Christ de iGotto est lourd, acceblé.I sents. Gris blanc montant our l'estrade , sculptée avant l'exécution des fresques . tifs peints. par prof. clip!., pari. franç. - Pri:r modes- Samedi : EmiMion pour lea enfanta et 

· -- - ----- - ·· ··- -· ----
rr _ ''? ........ • .... ...... • -;1 

1 Le ~~;·· d;cL;~~ue 1 
I Par SIMENON 1 
1.\;e;;;;o;;;1;1ii;M;=;;;-;iio:o;;;;rn;;;;:o;;i;iii1 ...... ;;;'"""~ .................... ...._ ...... ~ 

Le femme, elle .Je cou serré dans une 
CHAPITRE V guimpe de dentelle noire, un médaillon au 

. . milieu de la Poitrine, le chignon serré au-
Pourquot, oc JOUr-là, en passant par le dessus du front · ·1 · 
. . . . , avait es pommettes sell-

petit bureau qui était surtout celui de tan 1 t d t t H 
an es ~ an e ortensc ries narines pin-

tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. journal parlé. 

11 ne dit ni oui ni non. 11 laisse en- cour, et faire un peu de couture. Ici, tau- 1 peur et horreur. sé retourner chez le docteur Garat à J,I 
tendre que c'est dangereux. La fille de 

1 
te seule i· c m'ennuie. Qu'est-ce que tu as ? Il Rochelle et les ta ., • · ' u· commençait seulement à en pressen- ' n ... cs n avaient pas vo 

Bertrand s'est fait opérer de l'appendicite - Moi ? Rien J tir la vie complexe et il n'y avait que quel 1u avouer la vérité au médec:in de Niel.li, 
et en est morte huit jours après. Et c'é- - Cc n'est pas a:ai d'avoir une femme ques heures qu'il comprenait la position ; q~i avait toujours ~té te médecin de ta {1· 

tait une forte fille 1 malade, n'est-ce pas ? des deux groupes principaux, ce'lui du Ca- mille. 
Il avait besoin d'agir, ne fQt-ce que - Ce n'est pas ta faute! fé de la Poste et l'autre, le iiroupe de 1 Jean entra dans une petite pièce ssl' 

Pour dissiper sa mauve1'se humeur et chas- On ave1·t fermé les · t ·1 • 1 où d dl persiennes c t n en .. ceux dont on ne parlait pas, qu'on voyait _1x personnes attendaient sans rien 
sa tous ces bouts de pensées qui finis -
saient par l'exaspérer. Le déjeuner à pei-
ne fini , 
-Si 
Il ne 

il monta dans sa chambre. 
elle dort, ne la réveille pas. 
répondit pas, poussa la porte,en-

trevi t une seconde le visage morne de sa 
femme sur l'oreiller, mais l'instant d'a -
près, déjà, elle avait eu le temps de sou-

trait que quelques traits horizontaux de à peine, qui vivaient derritte 1es murs ire, fixant le plancher ou le mur couverC 
soleil qui restaient en suspens dans la ~- blancs des maisons, dcrriùe les persiennes! d'un papitt éteint. 
nombre. Marthe était adossée à deux o- vertes, et qui ni! se retrouvaient vêtus Le doateur Carré, barbu jusqu•ell" 
r'eilJers et il Y avait des potions sur la ta- de noir, sans un grain de poussièr~, que yeux, le poil d'un &ris indécis, était ,,tt' 
ble de nuit, un joumal sur la couverture. pour les naissances, les noces et les en- et bruta1. Quand il ouvrit la porte dt 
Sur le plenoher bien ciré, les carpettes qu' terrements... son cabinet pour faire entrer le client stJJ' 
il avait toujours vues et sur les murs les C'e t · t vent, il ape<çut Jean et sou•ci'lla mai's til - s vrai que u veux te faire ~- ... , 

te Hortense, s'arrêta-t-il devant les deux ,_ 1, · d ' 
ca::, air e com1nander à une armée de rire. 

portraits pendus aux murs, dans des ca-
velets. 

dr<s ovales ? 

mêmes chromos, les mêmes aquarelles que rcr ? lui edrasa pas la parole-. ' 
depuis son enfance .. . Le d t é d Une heure s'écoula, JQ porte s'ouvr11ti! - oc eur pr ten qu'apr~ je se . ~ 

- Qu'est-ce hie tu fais toute la jour- rais tout à fait guérie. d temps en temps, Jean avançant d'oP' 

C'étaient des agrandissement• photogra­
phiques, celui de la mère et celui du père 
de ses tantes. Celui du père avait dQ être 
fait d'apr~ un mauvais portrai.t, car il é­
tait pâle, comme effacé. Un lon111 visage, 
trop long, trop étroit, un visage qu'on eQt 
dit étiré dans la mati~r< molle avec, en 
tout et pour tout, le repère de deux mous­
taches tombantes et, au sommet du front. 
une touffe de cheveux lE-gers. 

C'était Landau, Hector Landau, et 
Jt=an ~veit vaguement qu'il ~mit mort à 
49 ans d'une blessure de ri't.'fl du tout qui 
•'était envenimée. 

- On dirait que tu n'es pas bien, re -
marqua Emilie quand il s'assit à sa pla­
ce, près de la f~nêtre qui en avait encore 
pour un mois à être ~uverte avt1nt 1es pre­
miers froids. 

11 les regarda l'une après l'autre, lei! -
lit leur dire : 

- Pourquoi m'avez-voug racoutf que 
je •uis le fils de Léon ? 

Et, s'il n'était pas le fils de Lfon, que 
faisait-il dans cette maison ? 

- Elle parle encore de st faire opértr, 
annonça Hort~nst en Jui passant un plat 
de plies. 

- Et Je docteur ? 

Comment vas-tu ? questionna·t-il. 
Et elle, sans répondre: 
- Qu'est-ce qu~ tu es fait ? 

- Je suis allé chercher le vétérinaire. 
- Tu n'as rencontré personne ? 
11 aurait pu répondre : 
- J'ai rencontré ton père l 
Mais c'était inutile. Il la plaignait. 11 

n'était pas capable de toujours s'atten -
drir et il y avait des moments où cette 
maladie perpétuellement étalée sous ses 
yeux l'exaspérait, mais il se rendait comp­
te qu'il devait ménager Marthe. 

- Tu restes eu lit ? 

née ? demanda-t-il ~ s'asseyant sur !e Puis, plus as, humblement : p.'lace derrière une petite fille au yjs•'' 

bord du lit. - Sauf que je n~ pourrais plus avoir couvert de croOtes de lait. Et chaque {o•' 
- J'attends ... Puis il y a mes soins. . . d'enfant et que, sans doute, je grossirais ... que c'était le tour d'un nouveau cJi41t·~~ 
Encore ! J11Ste au moment oü il allait Je ne comprends pas pourquoi .. . Où vas regard du docteur conune par hasard,toO 

1 
penser à autre chose, où il entrevoyait tu ? bat sur J"en, un regard froid, pres<lo 
petit-être la possibilité de vivre autre • - J'a un course à faire. méchant. 

·1· 
ment, à le fois comme dans son rêve et 1 1 prit sa moto.sans dire Il se. tantes où Quend il entra à son tour, dans la P' l 
comme il l'avait vaguement senti le jour il allait. Il passa devant le CaM de la Pas- ce oü il y avait Wte sorte cte lit artic01 

où on avait battu le blé à la Richardière ... te mais, à cette heure, il n'y avait per _ et où des cotons sales traînaient dans 0
'' 

Car il avait le sensation de p)119 en sonne à la terrasse. Il iaill• de nouveau seau, le docteur questionna : 
plus nette: qu'ici il Hait entouré de toutes Esnandes d'où revenaient des geru menant _ r (A sui~ 
parts par des 8éments hostiles, dange - des boeufs ou des moutons. ::.an·~· : u t'K1MI 

- Tes tantes le veulent. j'aurais 
descendre, m'asseoir à l'ombre, dana 

reux, en tout cas gênant.. Le villa111e, de- C'était le moment de la consultation du Um11mi Ne~riynt MüdürU : 
pu puis qu'il n'avait plus pour lui la nette-

1
docteur Carré, il le savait, et Marthe é _ Dr. AbdUI Vehab BERKEM .,_,, 

1 té d' ~evi, S..bok, Galata, St-Pierre " a j une carte postale, lui faisait à la foi• tait soi111née par lui, car on n'avait pas 0• let11nbul 


